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Des Reparations Urgentes aTEcluse de Riviere Verte
і

UNE EXPLOSION ECRASE PAR UNE 
AUTO EN GLISSANT

Le rapport des ingénieurs de 1 a H. G. Acres & Co., 
recommande des réparations immédiates à 
l’écluse de la Rivière-Verte. - Une dépense 
de trois cent mille piastres assurerait à la 
ville <TEdmundston un développement d’é
nergie électrique économique et payant. - 
Les travaux dureraient deux ans.

A NOS LECTEURS ET 
A TOUT LE PUBLIC

AU C. N. R.
P Un réservoir d’air comprimé sau

te et blesse gravement un em
ployé.

L’accident est arrivé le Jour de 
l’An à Madawaska, Me. — La 
Victime souffre de blessures 
graves.
Le premier de l'An a été mar

qué d’un accident très grave à Ma
dawaska, Maine. Raoul Deschê
nes, âgé de 0 ans, a été écrasé par 
l’auto de M. Wilfrid Sirois de Pel
letier’s Mill, mardi dernier ; l’en
fant était à glisser dans le che
min public au moment de l’acci
dent.

La victime fut transportée à 
l’hôpital privé d’Edmundston où 
J es médecins constatèrent plu
sieurs blessures graves à l'abdo
men et à ’a tète. Deux opérara- 
lions sérieuses ont du être pra
tiquées p.oftr arrêter l’hémora- 

gie et réparer des lacérations é- 
tcnducs à la tête.

La condition de l’enfant est très 
sérieuse. La victime est le fill» de 
M. Xavier Deschêties de Mada
waska, Maine.

K
:

Plusieurs retournent à notre 
adresse un journal anglais qui 
leur est distribué gratuitement 
depuis quelque^ semaines à 
titre de propagande.

Nous informons le public que 
nous ne publions pas ée jour
nal dans lequel nous n'avons 
aucun intérêt. Pour éviter tou
te confusion, nous avons de
mandé au représentant de l’é
diteur de ce journal qui est 
publié à Perth, N.-B., d’ 
difier le nom. Ceci a été fait la 
semaine dernière et nous en re
mercions l’éditeur.

PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUTM. Alexandre Alivernini d’Ed

mundston est actuellement à l'hô
pital privé de cett; ville, souffrant 
de lésions très sérieuses reçues 
au cours d’un accident qui s’est 
produit mercredi de cette semai
ne aux usines du C. N. R., de 
cette ville .alors qu'un réservoir 
contenant de l’air comprimé écla
ta sou. la haute pression. Aliver
nini travaillait tout près de la a 
ce moment. Il fut précipité d’une 
hauteur de 12 à 15 pieds. Il fut 
transporté immédiatement à l’hô
pital souffrant de lésions internes 
graves.

ELU PRESIDENT
L'honorable M. le' sénateur F.

L. Béique a été élu président de 
!." “Banque Canadienne Nationa
le ", ce matin, en remplacement de
M. J. A. Vaillancourt, décédé la 
semaine dernière.

L'honorable sénateur J. M. Wil
son a été élu vice-président de la 
banque, qui compte deux vice- 
présidents ; Vautres est l’honora
ble M. Georges Elie Amyot.

Lie Conscil-de-ville d‘Edmun-| Année 
dston avait chargé les ingénieurs 
de la Cie H. G. Acres de St-Jean 
de faire une enquête sur l’état ae- 
tue! du système électrique de la 

' ville et le coût des développe
ments possibles.

Le rapport des ingénieurs a été 
déposé sur la table du comseil de 

\ ville à l’assemblée du 21 décem- 
Jf bre dernier, avec une lettre de M.
/' H. E. Marmen, surintendant du 

**J système électrique die la ville* 
dont voici le texte:

Son Honneur le Maire,
MM. les Echevins,

Edmundston, N>B.

Rév. bruts 
1930 $63,040.
1231 71,910.
1932 82.180.
1933 94.050.

Profits 
$ 9,827. 

18,337. 
28,247. 
39,757.

D’après les informations don
nées par le secrétaire de la ville, 
ces chiffres serait ci, dessous de 
la réalité puisqu’en 1928 la .ville 
a vendu plus d'un million de ki
lowatt-heures, alors que les esti 
mes n’étaient que de 900,000, e, 
la ville n’a pas encore profité en
tièrement des nouvelles construe 
lions de l’été dont plusieurs ne 
dépensent pas encore de courant, 
et d’autres commencent à peine 
à l’utiliser.

Voici les conclusions du travail 
des ingénieurs tel qu'elles appa
raissent au rapport :

1. que la présente écluse est 
non seulement inéfficace par l’eau 
qu’elle perd, mais elle est dans 
un état dangereux ;

2. que l'outillag ede la présen
te usine est non seulement ineffi
cace, mais dansr un court temps 
sera incapable de fournir à l'au
gmentation normale dans la de
mande d’énergie ;

3. que le peu d'eau que trans
porte la rivière Verte en hiver 
rend impossible la génération 
d’un pouvoir continu sans l'aide 
d’un bassin de réserve;

4. que la topographie du terrain 
à l’usine permet d’élever le ni-

d'eau sans causer de dom
mages sérieux ;

5. qu’un bassin de réserve peut 
être facilement construit au Pre
mier Lac, sur la rivière Verte, à 
un coût raisonnable, en considé
rant son importance pour le sys
tème ;

6. que la construction d'une é- 
cluse de réserve, l'élévation de la 
présente écluse et les améliora
tions à l'usine et à l'outillage con
tribueront à développer de l’é
nergie suffisante pour les besoins 
de la ville pour plusieurs années 
à venir.

7. que la présente ligne de 
transmission est bonne pour trans 
porter le courant nécessaire en 
accord avec ce rapport ;

8. que la présente station de 
distribution à Edmundston est si
tuée trop loin du centre de dis
tribution et devrait occuper un 
site plus désirable.

9. qu’après avoir pourvu sage
ment pour couvrir !e coût de 
construction et de l’outillage, et 
en estimant avec prudence l’au
gmentation probable de la charge 
et ies revenus, la proposition telle 
que présentée dans ce rapport est 
économiquement saine.

en m i-
I

ANNEE DE PROGRES 
POUR U BANQUE PRO 
VINC1ALE DU CANADA

JN PRETRE CATHOLIQUE A 
ETE SENATEUR AUX 

ETATS-UNIS
Washington, 29.—Le Juge F. 

Hébert, qui a été élu sénateur

1 POUR AVOIR DE 
BONS CHEMINS 

TOUT L’HIVER/
La Direction de la Banque 

Provinciale du Canada vient de 
rendre public les chiffres pré i- 
minaiées des résultats obtenus 

pour l’exercice 1927-28, clôturé e 
30 novembre dernier.

Les profits nets réalisés durant 
cet exercice sélèvent à la somi"v 
de $534,248.30 contre $508,60 і 
00 pour l’année précédente. Le 
dividende nnuel ordinaire de 9% 
a été servi aux Actionnaires du 
rant l’année, absorbant une som
me de $360,000. $65.000. ont été 
réservéà pour pourvoir aux im
pôts du Gouvernement Fédéral.el 
$53,817.00 ont été attribués pour 
réduction sûr les comptes d’im
meubles et Ameublements, ainsi 
que pour l’amortîsseent complet 
des frais d’installation et de main
tien deq nouvelles succursales, 

suivant en ceci la politique déjà 
établie depuis la fondation de 
l’Institution.

Au cours de cet exercice les 
dépôts ont augmenté de $3,440,- 
000., dont près de $,000,00. au cha
pitre des dépôts commerciaux et 
$2,440,000. au chapitre des dé
piste d’épargne.

Les Obligations au public s’é
tablissent à $49,949,000. et l'Ac
tif total atteint le chiffre de $55,- 
865,000.

L’Actif liquide représenté par 
les espèces en Caisse et en Ban
que, $8,627,327.71 ; des valeurs du 
Gouvernement Fédéral des Gou
vernements Provinciaux et des 
Corpofaions Municipales et au
tres $12,182,934.59; ainsi que les 
Prêts à Demande garantis par 
Obligations, Debentures ou Ac
tions, $11,350,276.99 ; en tout $32,- 
160,539.29; représente 64% des 
Obligations dues au public à 1a 
date d ela clôture des livres soit 
le 30 novembre écoulé.

Le Capital Payé de la Banque 
est de $4,000,000.' Le “Fonds de 
Réserve” ainsi que ’e$ profits non 
divisés s’élèvent maintenant à la 
somme de $1,865,841.25 ; formant 
en tout un Actif appartenant di
rectement aux Actionnaires d'une 
somme de $5,865,841.25.

pour le Rhode-Island, n’est pas le 
premier sénateur de langue frait-

VEXEMPLE ENTRAINE
Baptiste Brouillet. Il fut sénateur 
fédéral américain de 1878 à 1884. 
Ce prêtre, qui était vicaire-géné
ral de Ncsqually (aujourd'hui 
Seattle) dans l’Eta tde Washing
ton, de 1850 à 1884, sous Mgr. 
Augustin Blanchet et Mgr Egide 
langer, avait d'abord été dans la 
province de Québec, professeur 
au collège de Chambly, rédacteur 
des "Mélanges religieusf’, puis 
curé de l'Acadie.

Messieurs :—
11 me fait plaisir de vous pré

senter le rapport de MM, Acres 
& CJe., ingénieurs consultants, 
avec leurs estimés et recomman
dations relativement à la réhabi
litation du système hydro-électri
que de la ville.

Une action immédiate, dans ce 
sens, ne saurait être trop forte
ment recc mmandée, quand vous 
considérez que même en agissant 
immédiatement, ces travaux ne 
pourraient être terminés qu’en

Моя opinion personnelle. basée 
sur 21 années d’expérience pra
tique, est que si ces travaux sont 
remis à plus tard, le système hy- 
dro-électrique de la ville sera dans 
«ne position précaire et dangereu-

Cotnme le Conseil-de-ville ne 
semble avoir rien décidé au sujet 
de l'entretien des principales rues 
de la ville pour faciliter la circu
lation des autos au cours des mois 
d'hiver, les automobilistes pour
raient s’aider mutuelIqmont en 
s’efforçant de battre deux pistes 
dans les rues principales,,c’est-à- 
dire en passant toujours sur la 
droite du chemin, au lieu de sui
vre le milieu. En agissant ainsi 
maintenant, alors qu’il y a peu de 
neige encore dans les rues, il sera 
assez facile de pouvoir circuler 
presque tout l'hiver dans les rues 
sans danger. - "

Un jeune homme de a ville vou• 
'aut suivre l’exemple des deux 
malfaiteurs qui ont été condam
nés au pénitencier récemment 

pour tentative d'efffraction, a vou
lu lui aussi pénétrer dans un ma- 
., 'sin, celui de Mme Jos. Guy, 
sur la rue Hill, au cours de la 
nuit de lundi à mardi de cette se
maine. Il fut pris sur le Lit par 
la police locale, avec le vil!'requin 
en main, perçant des trous autour 
de la serrure. Il est actuellement 
à la-prison ,en attendant son pro
CCS.

A

X
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UN TRONE SERAZ
OFFERT AU PAPE

Rome, 29.—‘Les catholiques ro
maine se proposent d’offrir au Pa- 
oe un trône à l’occasion de $on 
•ubilé sacerdotal.

Le trône a été dessiné par ’le 
irofesseur Piaggotti ; il sera placé 
!ans la chapelle Sixtine.

C’est a uco urs d’une audience 
olennelle que le Pape accordera, 
été prochain, aux catholiques ro- 
nains, que ce trône lui sera offert.

У' /

- LA BOXE -
SAINT-FRANC,OlT]

M. D. H. Bourgoin, promoteur 
de sport en ville, nous fait part 
qu’il est à organiser pour lundi 
prochain, le 7 couranly une des 
meilleures parties de boxe jamais 
tenue en ville.

La rencontre principally aura 
lieu entre Kid Damboise, cham
pion de l’Etat du Maine contre 
K. O. MacDonald de St-Jean. Ce 
dernier a un bon record et de
vrait faire une bonne opposition à 
Damboise. La rencontre sera de 
dix rondes.

Kid Nowlan, un boxeur popu
laire à Portland, Me., rencontrera 
le boxeur local Kid Harrington 
dans un match de huit rondes. 
Nowlan s’attend à une victoire 
facile mais Harrington est à l’en
trainement et compte lui aussi 
sur la victoire.

Il y aura assi deux rencontre 
préliminaires par des boxeurs lo
caux.

veau

, Il l’y a aucun doute que la pro
position soumise par MM. H. G. 
Acres & Cie., est économique
ment saine et mérite votre entière 
attention.

—Merci pour les bons souhaits 
qui nous s-ont adressés à l’occa
sion de la nouvelle année par M 
le rédacteur du journal. En retour 
nous lui souhaitons une heureuse 
année nouvelle et que son intimai 
qui compte déjà quinze au і d’ex
istence, continue à progresser de 
même_qu’à intéresser et à instrui
re ses nombreux lecteurs.

—Le

(signé) H. E. Marmen,
Elec. Supt.

Le rapport dont il s’agit est 
très détaillé et sa publication se
rait un peu longue d’autant plus 
qu’il est en anglais et que bien des 
expressions resteraient incompri
ses.

IL Y A 56.619 ETUDIANTS 
AU CANADA

Ottawa, 31.—D’après le гар*. 
iort que plubliera prochainetngid 
■ bureau fédéral des statistiques
les vingts-trois universités du 

"anada coptaient à la fin de Van
tée universitaire 1927-28, 56,619 

vtuefiants. Les étudiants des cours 
le vacances se trouvent comptés 
lans ce tota,. Le nombre des pro
fesseurs s’élevait à 4,077, dont 535 
femmes. Le revenu global de 
vingt et une de ces vingt-trois 
universités atteignait presque 
$11,000,000. dont $4,900,000 pro
venaient des gouvernements et 
des municipalités.

correspondant %de St- 
François souhaite aussi à vous 
tous lecteurs que l’année 1929 
compte pour vous 365 jours de 
bonheur et de paix.

—Nous avons passé le temps 
des Fêtes très paisiblement et très 
pieusement. A la messe de minuit, 
l’église était remplie de fidèles et 
les communions furent très nom
breuses. L-, collecte faite ce jour- 
là pour aider à solder la • !<-tte de 
notre nouvelle église a rapporté 
le joli montant de $365.

—Au premier d" l’An nous a- 
vons eu pour la première fois 1- 
messe dans notre magnifique nou
velle église. Ce vaste temple d' 
pierre, en construction depuis le 
mois de mai dernier est jvresqtt’- 
entièrement terminé à l’extérieur 
et à l’intérieur. Nos féJicitations 
à la chorale et à l’organiste de la 
paroisse pour le beau programme 
de chant exécuté à l’occasion du 
premier de l’An.

—Le Père Noel, malgré la ra
reté de L’argent; a été aussi géné
reux ici qn’à St-Jacqyies. C’est 
ii-- qu’il n’oublie aucun d- ceux

Lee ingénieurs ont étudié l’état 
du système et condamne d’abord 
l’écluse actuelle. Elle est non seu
lement inefficace mais dans un é- 
tat dangereux, quand à sa solidité 
Un coup d’eau peut l’emporter 

1 en tout temps. Si cel aarrivait la 
> construction d’une écluse neuve 
# coûterait environ cinquante mille 

dollars de plus qu’en utilisant la 
présente comm ebarrage tempo
raire pour la construction d’une 
neuve. ■

Le rapport marque que là pré
sente station de pouvoir à Ed
mundston est trop loin du centre 
de distribution pour donner un 
bon service; que l’équipement de 
Ja station de pouvoir sera dans un 
court temps incapable de fournir 
l'augmentation normale dans la 
demande d’énergie.

Voici ce que coûteraient les a- 
méliorations au présent système 
et leur répartition :
1. Ecluse d’emmagasinage 

et outillage ..
2. Ecluse principale et 

outillage -

1

parents au Grand Sault cette se
maine.

—Dimanche dernier étaient en 
visite à St-Basile Mme W. L. 
Wing de Bangor, M. et Mme 
George Hudon de Madawaska, 
Maine et leurs enfants Isabelle et 
Elmer.

DECISION DE FORD
Détroit, 31.—Henry Ford an

nonce la journée de 5 heures dans 
ses manufactures et que 30,000 
nouveau* hommes seront enga-

&

qui-ont foi en lui.
—Le 25 décembre, après la 

nesse de minuit, fut béni le ma- 
iage de Mlle Méthaide Landry à 
\f. Georges Bérubé de St-John, 
Me. '

—Le 24, M. P. H. Levasseur 
onduisait à l'autel Mme Vve P. 
iouticr de Clair. Nos voeux de 
onheur les accompagnent.

| ST-BASILE. H. B. | 1KIII ІНШІНВВ^

П—M. et Mme Régis Cyr sont 
allés à St-L?onard la semaine der 
nière oour visiter leurs parents.

—M. et Mme Lévite Cormier de 
Portage Lake, Mlle Marie-Anne 
Daigle employée à la Cie Fraser 
d’Edmundston, étaknt en prome
nade chez Mme Denis I. Daigle, 
dernièrement.

—Mlles Mary et Patricia Mc
Intyre de Montréal, Dora Albert 
d'Iroquois. Isabelle Guy de 
Grand Sault, Selma David d’Ed- 
mundston. étaient les hôtes de 
Mlles Hudon la semaine dernière.

—Mlles Dora et 
mend visitaient .leur 
Albina Guimond dernièrement.

—M. Médore Daigle, étudiant 
à'l’Université St-îoseph. son frè
re Jean-Paul d’Edroundston, vi
sitaient leur soeur Mme Edgar 
Soucy, cette -cmaine.

—M et Mme Willie Albert 
d'Iroquois sont allés visiter leurs

50,000.

~ ... 110,000 A GOOD STORE TO 
DO BUSINESS WITH3. Usine nouvelle et ré

paration de la vieille .. .. 51,200.
4. Machinerie hydraulique

et électrique...................
5. Nouvelle station à Ed- 

mundston et outillage .. 23,530.

h

Aux Cultivateurs
des Corat î ; de Made aska et Restigouche

;M. GEORGES AUBUT, porteur du No. 5602 
est l’heureux gagnant du Radio Marconi, dont 
le tirage a eu Beu lundi soir.

54,125.

Total J $2891)55.
Le travail, en supposant qu’il 

qommencerait au frintemps de 
cette année, durerait jusqu’à l’an 
prochain. C’est pourquoi le surin
tendant du système électrique 
montre dans sa lettr el’imixtrtan- 
ce du retard à étudier cette ques
tion.

U""E - MOU ELLE — Nos lecteurs de ,
la Pag A p j ’coIc apprer -ont avec intérêt que M. ; 
George !*"!;< aaud, agron ne, sera un collaborateur 
assidu h r? te page danr ’avenir. 

r Notts ;r ons déjà en і lin quelques bons articles 
de M. Mi : i ,ud dort nou : ;ommenceront la publica
tion la :;c’ *. .ine prochain-

Lvn .* mimes assurér que les cultivateurs pro,- 
teront d': ages conseils q te leur donnera leur agro
nome par Г ntermédiaire d.t notre journal.

}

y gabibSlosrobo «Jeante
soeur

Gtii-
Mlle

■

Ж “LE MAGASIN TOUJOURS D’AVANT"
Les ingénieurs établissent dans 

leur rapport les revenu- probables 
après le travail terminé, dont voi
ci les chiffrés;

Edifice Madawaska rue Canada.L
\
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Tabac COMME PAPA -*cour, en l'apercevant.
—Vous êtes souffrante, Mada

me, me dit M. de Bienqncour? Je 
vais immédiatement prendre vo
tre température, dit le médecin.

—Je vous laisse avec votre ma
lade, Docteur, fit Gaétan, 
retirant. ».

Quand le médecin eut constaté 
la température de la malade et qu' 
il eut interrogé celle-ci il écrivit 
deux prescriptions, puis il dit :

—Ces remèdes.... Il faut que 
vous les preniez, le plut tôt pos
sible, Madama.

—C'est bien ! répondit Mme de 
ISienencour.

Elle posa le doigt sur un tim
bre qui se trouvait à sa portée, et 
Iris Claudicr entre dans le bou
doir.

І
I —C1*»
M cille de I 
Oçiii à la

Purement Canadien
Le tabac idéal pour le connalweur, sain et hygiéniqu 

traité, exempt de nicotine verte, de cotons et poussière; 
arôme qui plait aux fumeur» lee plus recherchés dans 
goûta. Empaqueté à l'état requis.
En vente chez lee détaillants qui aiment à voir grandi 
clientèle en leur servant un tabac «8e qualité.

Л

,11 d’un
leurs

en se

. !- , L....pagnic de Tabac Terrebenne, Terrebonne, Que.
■ >rrN»z les mots “Comme Papa".

■>gü “Spécial Sur prize”. Demand

«

1Porte* attention à notre coti
ez notre catalogue de primes. If ; J.-G. BOUC

|AVIS DE VENTE
DE PROPRIETES

'G 17 MADAWASKA” UN PDANS 5 MILLIONS * 
DE MAISONS 

CE SOIR

Paraît tous les Jeudis
16— (Suite) emporta dans son coeur la vision 

de Marcelle, debout, sur la plate
forme du wagon lui faisant un 
signe d'adieu, puis enfouissant 

soudain son joli bouquet de mu
guets <ju'il lui avait donné.

CHAPITRE VII

UN QU’ON CROYAIT
NE PLUS REVOIR

І A BONNEMENT AVIS est par la présente donné 
qit'8 les propriétés indiquées plus 
bas au sujet desquelles on pourra 
obtenir de plus amples rensei
gnements du shérif du comté de 
M idawaska, seront vendues à 
l’encan devant lat Maison de 
Cour de la Ville d'Edmundston, 
uudi le 7icme jour de janvier 
19.Î9 à dix heures de l’avant-mi- 
li. afin d'acquitter les taxes dues 
\ a Ville d'Edmundston sur cec 
:>v 'priétés.

Datée ce 1er jour de décembre 
ПІ: neuf CCllt vingt-huit.

Mme Adélard Moreau, 
rue Victoria,

$187.50.
M. Alphonse S. Martin, 

rue Victoria,
$76.77.

M. Paul E. Cyr, 
rue Vimv,

$140.62.
(Signé) John B. Bellefleur,

évot de la Vflle d’Edmundston. 
4-f ^—6-d.

FAIï—‘Mlle Fauvet, nous feriez-vous 
le plaisir de jouer quelque chose? 
demanda Gaston Archer, en dés 
signant un magnifique piano dé 
concert, qu’il y avait, à l'une des 
extrémités du salon.

—Si ça peut vous être agréable, 
M. Archer je jouerai avec plaisir.

Marcelle se mit au piano, mais 
au lieu de se lancer dans quelque 
morceaux classique, elle joua une 
valse si entraînante, que les jeu
nes gens n'y résistèren pas, et

bientôt, Dolorès dansait avec 
Gaston, Yolande avec Réal et 

Jeannine avec Léon.
Gaétan s’approcha du piano, et 

sous le prétexte de tourner les 
pages de 1 amusique de Marcelle, 
il dévora des yeux le visage de 
celle qu'il adorait en silence.

Cette valse fut le prélude de 
plusieurs autres, chaque jeune fil
le jouant du piano à tour de rôle, 
afin de permettre à toutes de dan
ser, et minuit sonnait quand tous 
prirent congé de Marcelle et de 
son père.

Il étai entendu que le mercre 
di après-midi tous seraient à la 
gare pour assister au départ des 
Fail vets.

: 'lit:da, 1 an ... 
l кіл 6 mois 

Unis, 1
. -À 'is-Vnis, 6 mois ..

\jbonnement est strictement 
• .value d’avance. Ajoutez 15 
'Jis aux chèques pour l’é- 
1 îange.

... $1.50
z ■.75

.. $2.00 

.. $1.00
an Une foule de bébés jouiront 

d’un .sommeil paisible ce soir'. Et 
leur- parents auront un reposf 

prolonge. Le Castoija est la cau
se de ce c.inteptcment dans une- 
multitudes de foyers. 1 -

Le Bon Vieux Castoria ! Le* 
enfants pleurent pour en avoir.' 
Les mères ne jurent que par lui. 
Aucune maison où il y a un en
fant ne devrait s’en passer. Quel- 

■qm s gouttes de Castoria appaise 
le bébé d’ttne façon inocenàive. 
C'est un soulagement naturel qui 
suit. Castoria est un

Iris, dit la malade, veux-tu 
t occuper, toi-même, de faire 
plir ces' prescriptions?

—Certainement, ma tante! ré
pondit Iris, en recevant les pres
criptions des mains du Docteur 
Nippon.

— Bis, je te présente le Doc
teur Nippon ; Docteur Nippon.ma 
jeune parente Mlle Claudicr.

—Ç ici ! Quelle est laide ! se dit 
le médecin, tout en s’inclinant pro 
fondement devant la jeune fille. 
C e teint de ... boue ! Ce ez retrous 
sé| Ces yeux de chat! Et puis, 
pourquoi ferme-t-elle les yeux 

ainsi pour parler?.... Peut-être est 
elle intelligente cependant, et ... 
elle est la nièce de Mme de Bien- 

; c'est quelque chose cela... 
Je verrai ! Je verrai !. ..

LiffledTrem-

nitaiil

vent
cons

‘IANNONCES
Après le départ de Marcelle,

Gaétan eut voulu partir, en explo
ration lointaine ; mais Mme de 
Bienencour était malade, d’une 
sorte d’influenza, accompagné de 
rhumatfsme articulaire, et c’eut 
été presque brutal de la quitter.
De plus, la marraine de Marcelle, 

savait fait comprendre à son ne
veu qu’il Se devai à la société et 
qu’il était1 de son devoir de se ren
dre aux invitations écrites, qui 
s’accumulaient sur son pupitre.

Inutile de le dire, Gaétan de 
Bienencour était très recherché, 
et non sans raison»; n'était-il pas 
le plus gentil garçon, et le meil
leur parti de la ville de Québec?

• I resta doc chez s atante, mais !
ii fuyait le boudoir de Mme de ir , .
Bmnencour, clans lequelle se te- 1 “g ex,d.quer les dent,eres pa
nait habituellement Iris Claudicr. <U!. Dgteur Nippon, nous

_ ... . _ Si la jeune fil Ге arrivait dans une '’"'«ns dire .1 abord, qu . était en-
Qu ils passèrent vite pour Gas- pK,ce où j, Sc trouvai vite „ se re„ re ceubataire. Deux fois, il a-

tan surtout les trois jours sut- lilait> -40US un prétexte quelvon- v'".‘ faîn! s em?nc.r.: mais, la pre-
v.ants, et que le coeur lui faisait quc „е ш ,a sollffrir «« f'»s. sa fiancee était morte,
nia! a ce jeune homme fi torte- jrj.. n-avajt pas tardé à const! ' "ne conKcsl"n pulmonaire, trois 
nient épris, quand il s'achemina u,r q„-ella avait fait une colossale ,cmaincs avanl le j°ur b™ P"»1’ 
vers la gare, pour assister au de- gatTe, ,c я)іг dll hal. Sous l'impul- lem, ",:‘nage. -Le deuxième fois, 
part de sa bien-aitnee ! si,,,, de la haine que ni inspirait ? hancee avait tout simplement

Personne ne manquait au ren- Marcelle elle avait dit des cho (hanhrc d idee.'I-ille de famille (lis 
dez-vous, car tous avaient voulu аС!і. ql)-t.jk. regrettait, maintenant Mlle V • avait préféré
dire adieu a Henri Fauvet et a f|ll-j| ptai( ft. ' tanl non causc c pouser “un homme de son rang”,
sa fille et leur sou Inter bon vova- ,|u ,„rt qu-cue al1rait tl fajrc à quoique pauvre, avait-elle dit. Le
ge. Chacun était muni d’un petit ,a дце„]е ^ sa vje|Ue parente Docteur Nippon passait pour 
cadeau-souvenir jiour Marcelle: mais à cause de ’effet que son lan- !"’,,r £tre tr£s a raise> mais il c ' 
une boite de bonbons, un volunte, g.,gC avajt eu sur Qaét.an De fait taU P1 “tôt le médecin de la bour- 
une brochure, une revue, etc., etc. elle était presque au désespoir en ct ,lc la classe ouvrière.
Gaétan lui présenta un énorme constatant le tort qu’elle s’était ^nfin, M,lc V.... avait renvoyé 
bouquet de muguets, ct le cri de fa;t д elfe-même, dans l’esprit du a” médecin tous ses cadeaux,puis 
surprise et de joie avec lequel ses je me homme. Il’ la fuyait II n’é- ul,c nvait épousé, deux mois plus
fleurs furent accueillies, lui prou- ;t p]us je temps où ц ja nom_ tard, ‘‘un homme de son rang et

Secretary, va une fois de plus, combien la ni r;t joyeusement : “Cousine Iris’ ,if sa condition", vn ivrogne, pré-
jeune fille aimait les muguets. De ct a luj avait toujours fait battre tl’n('ait-on. qui nappait sa femme 
fait, Gaétan allait toujours, dé- > co„er Jadis. Les aimables eau- a C(,,,PS redoublés, quand il avait
sormais, associer le souvenir de irrjes ensemble étaient finies1 Fi- ,roP bu......ce qui lui arrivait tous

. , ... . , , Marcelle à ces délicates fleurs. ! aussj ]es promenades en voi- !es iours: lc Docteur Nippon c-
A\ IS est par les présentés don- Sa Marcelle! Son adorée! vre ou à cheval, finies, les soi- la,t bien venge

lv. qt’f la Compagnie fraser Li- —Oh ! merci, M. de Bienencour, -f ,s passées au théâtre! Mais les річ -os de Mlle V
îirted fera une demande à la pro- s'écria Marcelle, en recevant les} fnjusement, [ris rendait^far- laient parvenus aux oreilles du
cliame session de la Legislature fleurs du jeune homme. j celle responsable de ce qui se pas- médecin et il en avait ressenti
de la I rovmce (lu Nouveau Bruns- Les deux jeunes gens formaient | sr it, ct sa haine contre celle-ci al- grande colère. Elle avait dit vrai.

pour ainsi dire, un groupe isolé, I fait s’augmentant, de jour en jour jl,ourtant : 11 était le médecin de 
sur la plate-forme de la gare, en | Elle se dit qu’elle saisirait la pre- ,a ‘"lass ebourgeoise et ouvrière 
ce moment, car Henri Fauvet et mière occasion qui se présenterait l ,amais> malgré toute la peine qu’il 

, . les autres causaient, en riant, un pour; se venger de “cette poupée” s'itait donnée et qu'il se donnai,
aux Ims de ses operations dans la peu plus loin. ,ui lui avait enlevé le coeur de <’ncor(b 11 n’éait appelé chez les a-
Kn ieic Saint Jean vis-a-vis de —Ce sont vos fleurs préférées, Gaéljan. Pauvre fille ! Comment a- ’’'stocrates.
baker l-rook dans l.i paroisse de n'est-ce pas, Mlle Fauvet? iait-plle pu croire, même un ins- 11 sc (Iit
St-Hua.re. comte de Madawaska : —Qu, vous l'a dit, M. de Bien- tant que ce jeune homme, si fêlé,
Nie demandera aussi des pou- encour? demanda Marcelle en si recherché, si favorisé de 
voirs d'exproprier les droits rive souriant. Oui. le muguet est la manières eut songé «à lui faire la
rams et autres droits necessaires lU-ur que je préfère entre tou- cour,U elle, si mal partagée
aux fuis de 1 exploitation de son tes. Père dit eue j’ai hérité de ce le rapport de charmes? 
industrie. goût de ma mère; elle aimait pas- Lïitat de Mme de Bienencour
!.-iV?enu "~'K inounément le . muguets,parait-il. allant s’empirant, Gaétan lui dit.
l'KASl'.K t )M I AM l'.S.I.inii'ed II est admirable aussi ne trouvez- un jour, qu’il lui tenait compa- 

Matheson vous pas, cet humble petit lys des gnie, dans son boudoir, fris étant
champs? Savez-vous le nom sortie, 

poétique que l’on donne au mu
guet, en France?

—-TSlon, je ne le sais pas, répon
dit Gantan ; mais je serais heu- 
îeux de m'instruire.

—Eh ! bien, en France, on don
ne au muguet le nom poétique de:
“larmes de la Vierge.”

—C’est en efifet, fort poétique 
et délicat, ce nom !

—Un de ces jours, M. de Bien
encour, je vous lirai quelques pen
sées que j'ai écrites sur le mu- 
guet.

—Vraiment ! Oh ! qu’il me tar
de de les entendre lire ! C’est pro
mis. n est-ce pas, Mlle Fauvet!

—Oui, c’est promis.... Mais, je 
crois que vous aurez le temps J 
d’oublier ma promesse d’ici à ce qu 
que nous nous re;: "outrions, dit 
Marcelle, non sans un peu de co
quetterie.

Oublier! s’écria Gaétan. Pour
rai-je oublier jamais ... tout ce 

qui vous concerne !.. . En retour, 
puis-je espérer?.... De grâce, je 
vous le demande, ne m’oubliez pas 
complètement f Moi, voyez-vous. .. 
moi...

• pires annonces : à vendre, à
Hier, on demande, etc. : 
insertion .........

• sevlioiK subs. ......

kI
.....  50c
.....  35c

! ' ’

veOli%:: douces commerciales passa-
- s ........................... 25c le pce.
amnices à long terme : tarif 

■ :.\ fourni sur demande.
autr

produit pu
rement végétal. Pas d’opium.Pas 
de narcotiques, d’aucune sôrtç. 

Maintenant vous

fl
I .es petites annonces sont
ivtv.mcn.t LE LAITpayables d'avance, 

publions gratuitement 
: m abonnés les avis de 
-alites, de mariage, de fu

silles, etc.

savez pour
quoi les gardes-malades d’expé
rience donne le Castoria à 
faut, aussi souvent qu’il sent un 
malaise ou qu’il s’agite. Et prrir- 
quoi les médecins disent aux ^è- 
res que c’est le premier et le seul 
remède de famille lorsque le bébé 
a la constipation, les coliques Ja 
diarrhée, ou autres troubles." Il 
est fait pour les bébés, les. autres 
choses ne le

$un en-
encour

Si le lait 
celui qui cor 
la vie et au i 
portions les 
délicat.

CHAPITRE VIII

L’AMBITION D’UN MEDECIN

IЛ

Notice of Legislation

ÉJ
On n’at 

té du lait, et 
ficile à vérifi 
rassurantes.

La mal] 
tés visibles 
fumier, terr 
lait par le ta 
blés qui pas 
reuses : elles 
même chez 

On se d 
certaines m 
développe n 
de nourritur 
Le lait n’est 

Les sot 
lo l’étable; 
traite ; 4o la 
la livraison ; 
des ustensil 

Pour p 
soins spécia 
est impossit 
vaches sont 
et si l’étabk 

Celui q 
faire son tr 
leur du lait 
traite. Il fa 
cher les ger 

Le neti 
lait doit êti 
linges et at 
être lavés si 
à la vapeur.

Ces qui 
nent une idi 
nipulation t 
C'est là uni 
lait de la v 
garanties : c 
fiance que 1 
mais aussi < 

Nous a 
d’avoir un і 
en force de: 
tcction du і 
etc., que l’o 
tion plus in 
trottoir dar 

Nos ad 
dotaient la 
plus grand 
cilement ur 
te chose : L 

Nous : 
tion de nos 
[’important 
venir de tei

PUBLIC NOTICE is hereby 
gi vn that the undersigned, Fra- 

Vniiipaiiies. Limited, will ap- 
pl at the next session of the Lc- 
gi 'alive Assembly of the Pro- 
v: a*e of New Brunswick for the 
jia sage of a Bill authorizing and 
empowering the undersigned to 
•i ”vt. and maintain piers, booms 
li d other lumbering facilities at 
or near a point in the River Saint 
Min opposite or above Baker 
Brook in the Parish of Saint Hi
laire in the County of Madawas- 
k,'\ and with power to expropriate 
si.:>re rights nad booming and 
itlier rights and privileges.

Dated this eighteenth day of 
December, 1928.
FRASER COMPANIES,Limited 

XV. Matheson

f sont pas.
/ ,

f Ууі ^ ^ Л і

^Щ£4 :
f '4

,ÇEZ BIEN LES 
”"TTES A NNONCESі \AT”Г X£

>
- rt prendre /

les renards ;.ï,0
• itL de 45 à 60 renards 

‘ pce de 4 «à 5 semaines, 
n "igner à tout lecteur de 

. comment les attraper. 
Agilement s écrire à M. 

HkIIvv. Stanstcad, Qué. 
1-2! f.

d
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Avis de Législation

Suivant!é-
X VENDRE

и rnationale Day- 
■ bon marché, près 
'1 Lesser à Dave 

Edmundston, N. 
675—j.n.o.25o.

une
A VOUS, monsieu. !

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérience 

— avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour.

donner la coupe la" 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja
mais eue. Shampoo, bar 
be et message aussi, si 
vous le désirez!

twide pour la passation d’une Loi 
l'autorisant à construire, ériger et 
maintenir des pi Hiers, des booms 
et autres accessoires nécessaires

і >

іvous attendent «vendre
Л

V <' h inc neuf valant 
1“ Tour S150, avec 15 

' de vente, départ 
-cr à M. Jos. S.t- 

' nue, chez M. Tos.
702—3fs-29d.

qu’il ne se marierait 
jamais, à moins de pouvoir faire 

mariage qui lui ouvrirait les 
portes de l’aristocratie. Que
les vous? C’était devenu une to
quade, chez lui, ce besoin de pou
voir frayer avec la “crème de la 
crème”!

vousy untoutes
-vou-

1>

«CtX VENDRE -V
-tr<* électrique 

t : "is morceaux 
’” nii”' conditions, 

mn-clié. S'adres- 
OiKMIER, Grand

C’était le Docteur Nippon qui 
avait acheté Le Nid, de Henri 
Fauve, et міг cet achat il avait 
fondé de grandes espérances, cet
te propriété éant dans la partie la 
plus chic de la banlieue. Ayant 
une nombreuse cientcîe, une clien
tèle fort payante aussi, il avait 
meublé sa maison avec luxe : des 
tapis de velours “dans lesquels a- 
vait dit un client, en enfonçait, 
jusqu'aux oreilles”: des rideaux 
de lirocard, etc., etc. Son ameu
blement de bureau était le plus 
beau de la ville de Québec. Sa 
-aile d’attente était si tixueuse, 
attelle avait, au premner abord. 
r|i’elquep eu intimidé ses humbles 
cüents. Son salon était d’une ri-

?•t-'

Salon PaulSecrétaire.
5 fs—Л j. ■—Tante Paille, nous allons fai

re venir un médecin! Oui, je sais, 
vous n'y tenez pas, mais ...

—Vois-tu, Gaétan, répondit-el
le, mon médecin est absent et je 
préfère attendre son retour.

—Impossible, chère tante! fit 
Gaétan. Vous souffrez.... et vous 
devriez être au lit enveloppée de 
moelleuses couvertures et entou
rée de sacs d'eau chaude.

—C'est précisément cela,
! dit Mme de Bienèncour, en 

riant, Vois-tu, le Docteur Miguel 
connaît ; il sait que je rte 

I pas me mettre au lit, car je crains
toujours de ne plus me relever. liesse rare. Sa bibliothèque, d'u- 

—Allons ! Allons .tante Paule ! ne splendeur inouïe; et tout cela 
nus en prie h... Consentez à ce était tenu dans l’ordre le plus par- 

'aille chercher un médecin, fait, 
voulez-vous?.... Je ne vous cache
rai nas que votre état m’inquiète 
quelqu epeu. .. Je pars, et ne re
viendrait qu’accompagné d’un di- 
ciple d’Esculape, dit Gaétan, en 
souriant.

/1
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
нчииищіаді

:. в.
■".-29n.

30 hommes demandés
Г --ur travailler dans le 

bois de papier f: $2.25 la 
corde de bois par. cordé, 
$1.00 la corde scié sur les 
gardes. S’adresser à:

Mairrce Castonguay
Hôtel Ringuette, 
Ed : iimdston, N.-B.

A LOUER
чипсіиііх, prêts pour 
v In 4+ti de janvier, 

façon moderne. 
- t ' eliaufTés à l’eau 

dan- le centre des

Souvenirs Mortuaires

X cv ■ n. J. LONG 
’ nr téléphone ,’> mon

neveuN. B. ш
1-і

me veux

"’RETEZ LA Vos Parents et Amis . 
penseront à ;

fdEÜJCHE ;
іI :?ssieurs les Fumeurs Vos Chers Défunts• ' і'.--r rendre de suite aux 

4 v aff Ccciue’.uche Lou 
’ le véritable traite- 

-* -car faive passer cette 
•••’ .idîe t:n quelques jours. On 

--i-T-iar.de aussi pour les 
v ix, Rhumes et Croup, 

a'" -en une bouteille im- 
". v:it "ir. rnt.

■1 vo te partout, 50 dents 
outcille.

Casimir Beloutil et sa femme 
Rhabzima étaient ies domestiques 
lu Nid. C’était un honnêe et di

gne couple que les Beloutil, qui, 
depuis dix ans. étaient an service 
lu médecin. Castrai • était foit dé- 

v( né jiour son matic, et il lui prou 
veil son dévouement en entrete
nant h Nid et e nsoignant ct trai- 
’ant de son mieux Sol, le cheval 
du médecin. Quant à Rhabz’ma. 
il fallait l’entendre vent :r le Doc
teur Nippon ! Ne l’a-iit-il pas 
guéri, elle Rhabzima d’ in “rayon 
dessaulé” dont elle al'ait mou
rir?

Iі -*
Afin de faire connaître la 

ha'rte qualité de m3s tabacs, 
récohe 1928, j'enverrai sur ré
ception d’une piastre :
Zi 1b Quesnel 
Уг lb Petit Canadien .. 70c la lb 
V? lb Obourg 
Уг lb Havane 
Z. lb Petit Belgique

J. A. CHARTRAN, 
cultivateur, 

Ville Terrebonne, Qué.

Si vous leur distribuez dés 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
Drmres.

r\N
“L’Action C
Québec.

:...... 70c la lb

$v Nous—Comme tu voudras, cher en
fant! fit Mme de Bienencour, en 
haussant légèrement les épaules.

Lorsque Gaétan revint, au bout 
d’un quart d’heure a peu près, il 
était accompagné du Docteur 
Nippon.

pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes lei
bourses.

... 50c la lb 
. 40c la lb 

50 la lb L On «e di
%,

—All aboard ! cria 1 econduc- 
teur du train, par lequel partait 
les Fauvet.

—Je ... ne vous.... oublierai pas.. On se souvient <’u Docteur 
balbutia Marcelle d'une voix é- Nippon? Nous l’avons vu, plus 
mue, et abandonnant, un instant, d’une fois au chevet de cette pau- 
sa main à Gaétan. vre Ondine Fauvet.

Enfin, le train partit. —Ah ! tiens ! Le Docteur Nip-
Mais,1 Gaétan 1 de Віепепсоїтг P0*1 * s’exdama-^Ітое dr Brcnen-

Déooritaire*
' MORATOIRE LOUVAIN 

Lévis, P. O.
Les saints 

jet de disputi 
en train de 
Christophe.

Les mutons 
attribué dépi 
Léé âtMètes 
prennent de

Demande* nos udumtlUoqs 
et les prix.

2fs-27 d.

C’ETAIT VRAI!
-.Je tais e séparer, mon mari 

‘ jeté de milliers de mots !n- 
<nts à la tête!
JJee .milliers, c’est peut-être "figure!

LE MADAWASKA
.. N -в.

'j.xagérc...
—Non.. Iï non ... il m’a lancé le 

grand distinnnaire Lairousse à la
Edmundston..1

(A Suivre) .,5 j’t
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L’CHCLE DU 
BEffKCI

Grand Roman Canad ien Inédit 
par Mme A.-B. Laacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut sc procurer 

volumes au prix de 25 sous, pair la poste 30
ces 

sous. •
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E MADAWSÂKAI T
ü —C’est fMfii une position so

ciale de ne# jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

:
la

U $

1&
: J.-G. BOUCHER, éditeur-propr étaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger S2.0U

>______________________  У Rédigé en collaboration.-v
I! V

UN POINT QU’IL NE 
FAUT PAS NEGLIGER

# tions minières, dans un de ses 
derniers numéros, en citant d’a
bord un article d’une revue d’af
faires :

fléchit-on en se demandant sim
plement, si ces actions qu’on vient 
avec tant d’empressement et d’in
sistance nous offrir jusque dans 
nos humbles patelins doivent rap 
porter tant d'énormes profits, pour 
quoi nous coure-t-on, à grands 
frais, nous, de parfaits inconnus, 
pour nous en gratifier si libérale
ment? Quel intérêt ont donc ces 
beaux messieurs de la grande vil
le à nous faire faire fortune si ra
pidement? S’il est aussi sûr qu’ils 
l’affirment qu’une action de 25 
sous vaudra un dollar dans trois 
mois pourquoi est-on obligé de 
parcourir les campagnes, où Var
ient est rare et dur à gagnef.pour 
placer ces valeurs extraordinaires 
susceptibles de colossale et pro
chaine plus-value quand il y a 
dans les cités tant d'argent en 
banque et que les épargnants ou 
spécuateurs ne demanderaient pas 
mieux que de faire fructifier da
vantage leurs richesses en profi
tant de pareilles aubaines, si el
les étaient seulement vraisembla
bles.

1ï
"Pour '*1 ccivvlil *r auprs de 

gens (j u il s veulent capter dans 
leurs filets, les vendeurs d’ac- 
ti'.iv ultramerveilleuses, parts de 
mines pu autres, usent d'une tac
tique C|lli ne réussit (|ll€ trop sou
vent. En arrivant dans une locali
té. ils vommancvnt par faire vi- 
: :te à t|ue’c|ius gros bonnets, ré
putés pour leur prudence leur 
c'uivvovanee et leurs succès en

•
;

la ville d’Edmundston a besom d’un inspecteur sa-, 
nitaire pour surveiller la préparation çt la 
vente des aliments offerts en nature aux 
consommateurs. - La santé publique est le 
plus grand de tous les biens sur lequel il faut 
veiller avec au moins autant de soin que les 
autres biens matériels.

'Maintenant! que les “Fêtes" j que, dans ce pays, annuellement, 
sont passées, si nous regardons chaque homme, femme ou enfant 
en arrière, nous ne pouvons nous reçoit 112 lettres — ce qui es’ 
défendre d'un sentiment d’admi simplement une façon tie parler, 
ration en ce qui concerne le Ser- plutôt fautive,puisque ce. sont tes 
vice Postal—non seulement dans bureaux et maisons de coin mer- 
nos vi les respectives, non seule- ce qui font la plus grande mois- 
ment i.u Canada, mais dans tous son dans ce courrier. F.t tout Veil
les pays civilisés. Il est plus que semble de celnf-ci représente, 
probable que, parmi tous ceux douze mois, le poids de V,3,350 
qui lisent ces lignes, pas un n’a tonnés. Sur toute let.ndit de la 
perdu par la faute d ela Poste une grande république amé- vainc, 
lettre ni une carte à Noel ou au chaque seconde des 24 h'-ures 
Jour de l'An.—“La belle affaire ! d’un jour, 389 lettres ou 
—dira-t-on peut-être—; la Vos- sont déposées dqns les boites : cela 
te est payée pour délivrer à bon fait 23,356 par minute, et 1.400,- 
port ce que nous lui confions !” 400 par jour. En présence de e s 
D'accord. Cependant se rend-on chiffres qui font rêver, on est i- 
bien compte de l’énormité de la mené à se demander 
tâche, et du nombre d'articles de tous ces articles arrivent à sur 
toutes sortes circulant par -a adresse, avec si peu de pertes et 
Poste ? Et cela tout le long de si peu d’erreurs entraînant de 
l’annce I Prenons par exemple les longs délais. Car il’ ne faut
Etats-Unis. Le chiffre que nous [.oublier que les adresses sont vu • ■•‘n'riptinns de ces gens haute- 
relevons dans un docuent offi- souvent fautives et surtout IV ml'n! eimsiierés dans leur région 
ciel est de ... 23 billions par année,'complètes. Mais la P„<tr -m leut village, les "vendeurs de
délivrés par 44,000 facteurs. Ces Etats-Unis a de véritables ( ■ l’arts pénétrent tin peu partout
statistiques remontent à deux ou pes qui accomplissent de- t i ; 'Vms les foyers où, avec la sèdttc- 
trôis ans: et l’on nous annonçait de force en faisant parvenir iv v f'"tr mielleux langage et
alors que ce nombre augmentait lettres à leurs destinataires vu ' e lel,r mirobolantes promesses, 
d’un billion par an. Un peu plus dépit des pires obstacles. cn <l' reçomm_andant de ces noms
de la moitié de ce total se compo- --------------- prestigieux inscrits dans leurs
se de lettres : en fait, il a été dit George Nestler Tr voC.e ,,'=tns sm,s !"rnu' <}" -'«natures

plu- ou moins authentiques, ils 
mil Iran j vu pu.ur faire des dupes 
et pratiquer la saignée des bour-

8 ’ N

(Turcdit de les inté- 
à leur vaibe en' les indui- 

s uioyans lf-s plus allé- 
vîvmi s à m inscrire і цієї que mon* 
Vint

%■

si minime qij’il soit—pour 
■aiver an moins. >ans risques ap

préciai. * s, la chance de l’a ventu
re. \ CV> gros bonnets, on cite 

::aet< d'ailleurs, 
hommes^ d’affaires ou de profes
sions en vedette, dont le nom seul, 
disent nos chevaliers d’industrie 
ambulant, car il s'agit en l’espèce 
d'v:.ploiteiirs fie bas étage signi- 
(!•' sagesse habilité et intégrité.

"Après avoir obtenu quelques

ч
* LE LAIT EST LE MEILLEUR DES ALIMENTS 

S’IL EST PUR ET PROPRE.
m
Ш

-
comm '”t

Si le lait est reconnu comme l’aliment le plus complet, 
celui qui contient les elements nécessaires au maintien de 
la vie et au développement du corps humain dans les pro
portions les plus rationelles, il est aussi l’aliment le plus 
délicat.

1
4Ґ

DONNE 
LA FORCE 
M VAINCREOn n’attachera jamais assez d’importance à la propre

té du lait, et quoique cette propreté soit parfois assez dif
ficile à vérifier, on peut toujours avoir certaines garanties
rassurantes.

La malpropreté comprend non seulement les impure
tés visibles telles que les débris de paille, de fourrage, de 
fumier, terre ou poussière, qui peuvent être séparées du 
lait par le tamis ou couloir, mais aussi les souillures invisi
bles qui passent dans le lait. Celles-ci sont les plus dange
reuses : elles causent diverses maladies chez les enfants et 
même chez les adultes.

On se demande parfois comment des enfants attrapent 
A certaines maladies contagieuses? Pourquoi un enfant se 

développe mal, reste maigre et chétif, malgré le volume 
de nourriture qu’il consomme et les remèdes qu’il absorber 
Le lait n’est généralement pas étranger à la cause.

Les sources de contamination du lait sont multiples : 
lo l’étable; 2o la vache ; Зо le vacher eu celui qui fait la 
traite; 4o la laiterie ou endroit où le lait est garder jusqu’à 
la livraison ; 5o les vases ou canistres à lait ; 6o le nettoyage 
des ustensiles, l’eau qu’on emploi, etc.

Pour prévenir la contamination il faut observer des 
soins spéciaux, des règles pour chacune de ces sources. Il 
est impossible d’avoir du lait propre et de bon goût si les 
vaches sont couvertes de boue, de poussière et de fumier, 
et si l’étable elle-même est sale.

Celui qui fait la traite doit avoir les mains propres et 
faire son travail de la façon la plus Hygiénique. La va
leur du lait dépend beaucoup de sa manutention après la 
traite. Il faut le refroidir Je plus tôt possible pour empê
cher les germes de maladies de s’y développer.

Le nettoyage des ttases et ustensiles utilisés pour le 
/ lait doit être fait à l’eau purç et fraîche. Les brosses, les 

linges et autres articles employés pour ce travail doivent 
être lavés soigneusement et stérilisés à l’eau bouillante ou 
à la vapeur.

Ces quelques soins que nous venons d’énumérer don
nent une idée de l’attention qu’il faut apporter dans la ma
nipulation du lait. Combien de nos laitiers s‘y soumettent ? 
C'est là une question qui intéresse les consommateurs dé
bit de la ville. Actuellement certains laitiers offrent des 
garanties: d’autres n’en ôffrent pas du tout excepté la 
fiance que leurs clients ont en eux. Elle peut être méritée, 
mais aussi elle peut bien ne pas l’être.

Nous avons déjà démontré dans le passé la nécessité 
d’avoir un inspecteur sanitaire qui serait chargé de mettre 
en force des réglements ,què la. vill epasserait pour la pro- 

• teetion du public contre les aliments, lait, viande, poisson 
etc., que l’on offre en vente au public. C’est une améliora 
tion plus importante dans notre ville que celle d’un bout de 
trottoii* dans une rue boueuse.

Nos administrateurs commenceraient bien l'année s'ils 
dotaient la ville d’un inspecteur sanitaire qui veillerait au

recouvre cliffi

(«RHUMES N щ

LES PARTS DE MINESse. terminer?
Si le saint était encore du mon

de. il pourrait d’un tour de ses 
mains, obliger les concurrents à 
sc mettre d’acord. Mais il a main
tenant une puissance encore pitre 
grande ; il lui est possible de re
tendre à la fois aux athlètes et 
aux chauffeurs.

ê
/
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On peut dire que 1 année îQ.’fcj “i e t val ngptiiv ne trompe pas 
a été, dans l’Ontario et le Qu;-],-, g. e:-. périment es que, hon- 
bec principeleent, 1 année des mi-, ni’.enu nt g* défendent e 1 se gar- 
nes ou aq moins des parts ds roi-j d-nt bien tmm seulement d’ache- 
nes. Jamais avait-on vu dans it J • • <]v ce- \ .aleurs invfmimes.mais 
passe autant de “pedlers" d’a: - і meuve <’ îvs accepter même cn 
tionè< minières. Si leurs discours, I pur don, otr.iv leur signature de 
par hasard, se réalisaient, nous souscripteurs apparents qui ser 
compterions un grand nombre de • irait d’appât pour la prise d« 
millionaires parmi les nôtres dans trop confiante-, victimes." 
quelques années. Mais la réalité Puis te "Progrès du Golfe” con- 
voudra qu’un grand nombre de tinuç: 
gens subisse un désappointement.
Ce ne sera que la répétition des 
belles histoires des moines de pé- 
trolje et autres des années pa 

“Le Progrès du Golfe” de Ri- 
mouski mdttait ses lecteurs en 
garde contre les vendeurs d’ac-

.
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PLUS M 70ІАМ DE SUCCà<

“La Voix Nationale”‘

vl La jeunesse est sacrée à cause 
de ses périls. Reapectone-la tou
jours.

Former des Agriculteurs

“Cette navrante histoire es. 
e e і ! c <lt* plusieurs de nos compri 
triotes l’ambition de devenir ri 
vhes très \ і te au moyen de la spé 
dilation usr des \ a leurs qui n’ex 
istent en réalité <|ur sur le papier 
eu a ruiné beaucoup. (Jiv- ne ré-

On n’a pas le droit d’exiger de* 
autres la perfection qu’on ne s’im 
pose par à soi-même.—Paul Janet.

La Voix Nationale, organe des 
M issiunnaires-colonisateurs du 
Canada, voudrait voir les collè
ges comcvciaux former plus de 

mes agriculteurs. Elle déclare 
a ce propos :

ssees.

! LISEZ BT FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA"

jet

------ ххзггтта,Jt-, -t-,, xvxv.
“l’ourquoi avons-nous tant de 

collèges commerciaux et si peu 
d'écoles d'agriculture?

“Nous nous sommes demandés 
souvent cette question sans pou
voir justifier la réponse. Jusqu'à 
ces dernières années notre popu
lation était surtout agricole, il 
semble qu'on aurait dû multijlier 
les écoles d'agriculture au moins 
élémentaires. En effet, notre pro
vince est couverte de collèges 
commerciaux et nous n'avons que 
quelques écoels d'ensteignement 
agricole. De cette manière, on a 
détaché la jeunesse du sol, on l’a 
déclassé. Les députés ne four
nissent pas à chercher des places 
pour les fils de leur- électeurs.

“Une réaction se prépare, mais 
n'et-il pas déjà un peu tard? Né
anmoins, il ne faudrait 
que le mal est grand, se 
courager. Changeons le progtam- 
me de nos collèges commerciaux 
qui pulpulent dans les campagnes 
et formons les jeunes gens à l’a
griculture.

“La paroisse de St-Lazare de 
Bellechasse était des plus arrié
rées en agriculture, il a suffi qu’
un curé sc mit à l’oeuvre,^fit don
ner des cours abrégés d agricul
ture et maintenant, on voit des 
jeunes gens encouragés à rester 
fidèles à l’agriculture, parce qu’
ils connaissent les moyens de ren 
dre leur dulture payante.

“Nos maisons de Frères pour
raient être d'un grand secours au 
relèvement rural si elles s’adon
naient à cette à cette partie de 
l'enseignement.

“Tandis qu’avec les cours corn 
merciaux on détache l’enfant de 
la terre et on te pousse dans les 
villes, avec les cours agricoles, 

attache e fils du cultivateur au 
sol et l'agricuture en serait fort 
améliorée.

“Pourquoi Us Communautés 
de Frères n’enverraient-ellc pas 
quelques sujets étudier tous les

dans les écoles d’agriculture?”

I
$) «

L’ALMANACH
—de—

L'ACTION SOCIALE CATHOLIQUE
108 PAGES

1Ci
con-

20 articles dont 18 sur des sujets canadiens

pas. parce 
laisser dé-

m103 ILLUSTRATIONS dont
*

4 hor і-texte en héliogravure 
85 repr oductions de sujets anadiens 
35 paysages 
29 portraits 
25 dess з à la plume

7 rep od: .étions de tableaux ou sculptures 
24 ге-»i ’actions de monuments ou < liiieee

8 sul. s de genre.
LE TOUT SUE :->Al 1ER DE L JXE 

IMPRESSLCM SOIQNEE

mшplus grand bien d’un chacun, celui que l’on 
cilement une fois perdu, celui dont dépend le succès en tou 
te chose : LA SANTE.

Nous soumettons encore cette suggestion à l'atten
tion de nos édyles avec l’espoir qu’ils comprendront toute 
l’importance de la4 question, sur laquelle nous saurons re
venir de temps à autre.

m i
m

t i

Gaspard BOUCHER.ti

uqe les voitures à moteur étaient 
totalement inconnues au temps 
du Saint, et que ce dernier ne 
s’est servi ni de gazoline ni d’é- 
lectricité, mais simplement de ses 
muscles pour rendre aux voya
geurs ces services qui Vont illus
tré.

Lee automobilistes de leur cô
té, qui n'ambitionnent rien moins 
que de se rendre dans leurs voi
tures jusqu’au cratèr edu Vésu
ve, estiment de plus en plus l’ai
de d’un patron renommé par- -a 
force, comme Saint Christophe. 

Gemment la querelle va-t-elle

“L’Action Catholique” 
Québec.

I /

Ш J Ob «e dispute le *аш1

■ I Les saints sont rarement le su-
' Ц » jet de disputes ; ceocndant, on est 
‘ ■ A en train de se disputer Saint

■р'З; Christophe.
Les automobiliste s, se l’étaient 

attribué depuis quelques années. 
L*S athlètes en tous genres entre- 

, prennent de la leur arracher. Ils 
KUtWBtot sveé quelque raison,

wrPrix: - 50 sou , pr.r la poste 60 sous.

Le* MauJ awasLia
Edmun Jeton, N.-M.
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Maïs il eut beau fouiller ses po- ori a coutume, lorsqu’on coupe le 
ches percées, le talisman avait’ gâteau <iés Rois, de‘‘ tue 
disparu avec les rois mages. . gneiisemèriv de côté la pdrt des

—------- . pauvreS. '<■•*• V. **‘-W
Et c’est depuis ce temps qu’- Ап.Аг£_ХН1Щ||

SS*;?.
château . s’évanouirent et le bû- 
cheron se retouva seul et nu, sur 
la lisière du bois, devant sa hutte 
en ruines, avec sa femme et ses 
enfants en haillons.

—'Heureusement, il me reste 
ma flûte ! songea-t-il.

*I vais te jouer un air que tu ne 
connais pa sencore I 

Et, tirant de sa poche une pe
tite flûte pareille à celle qu’dn ri
vait donnée à Fleuriot, il la fit 
résonner terriblement. En un clin 
d’oeil, la table, les convives, le

U/1-* V--H •W '•7 •v. v v --W- ■ 1 'soi-
i -------- «MètOCETERU

' THE EATOW GROCETERIA—un bel endroit propre pour 
.enàgasùiïiSStourés rehoser nécessaires et d’un luxe,tentant 
siWsey spt jiellçs tablettes—les bas prix Eaton marqués cr 
chaque paqtret—personne pour vous hâter ou vous retarder— 

’Un endroî^ pçùr"magasiner avec économie et plaisir.

'

Avocat:
l IET.

IF. 0bШ

TRAINES A VENDREsur

J. Clark & Son Ltee. . p I’
Traînes doubles et simples, première qualité, faV 

briquées avec soin à vendre aux prix suivants aux en-' 
droits mentionnés: t : ,g
Traînes Doubles $32.00-Traines simples $12.

EDMUNDSTON, N.-B.
LES RADIOS “WESTINGHOUSE” 

Avec et Sans Batteries

3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi
Collection•H

J.-ATOMATES 
EN BOITE

No 2. —.2. Boîtes pour

Sont de ceux qui donnent satisfaction à leurs pro
priétaires. — Demandez les prix.

Jug# di
;j: mnsairi 
. Spédall 

comp

—CHEZ— і '-’Li-tivâ ib 6//âŸ A-
FRANK LAJOIE, forgeron, Ste-Anne de Mad. 

JOSEPH HUDON, Rivière-Verte. 
ARTHUR HUDON, St-Basile,

BELONIE LEVESQUE, St-Jacqpes,, 
WILLIAM CYR, Baker-Brook, N.-B.

Conditions de Paiements Faciles21c ST-JA(
F. E. FOURNIER,1—1— gérant, local.

tenir-.
ooooooooooooooqoqobooooooo

;.

v («! eeOOOOeOOOOOeeeeOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOBOQFèves au Lard, bonne qualité, 2 boîtes 
point 19c.

NOIX de Grenoble dans l’icà’e, sac de 2 lbs ....................
RÏZ PUFFE “Quaker" le paquet ...........................................
CORN STARCH Londori :>qt ct« 1 lb, 3 paquets pour.....
OLD DUTCH -CLEANSERj deux boites pour ................
SOUPES Clarke, assortir , 2 boîtes pour .............................
PECHES’- canadiennes, lr, boite .............................................
CAFE Eaton’s Me-Jâvis, frais moulu, la 1ІУ........................
VINAIGREide ait Heinz, .6 onces, la bouteille ................
MIEL de trèfle, grosse (rnisjrp ..... ................................... .
SAUMON rose canadien, bte 1 lb .........................................
AVIS — A "parti* cfû 2 janvier le magasin sera ouvert tous les 

joig$|de-9 heures dû matin à 6 heures du soir.

Médecin-Ci
Csaier-lê "A 4

Лk
. ■*«.>• ■/ nm X

A.-M40c
' I17c

: W |27c fi
21c xV

’ : ; ’ a ■
t*'іe19c I6 • f22c

. Uii¥4*45c і
22c U! 469c V >$ AvocatM :’.-V18c

Alberla -s
-І.І

Avocat-f.V :wmCoin déiiÿ^b Canada
et de l’Eglise — Edmundston, N.-B. WM f 'V

v .•
ШIre, régalaient les convives de leur 

[joyeux airs. Afin que e festin ne 
dûh pas troublé, il avait ordonné 
à tses gens de ne laisser sous au
cun prétexte les fâcheux et les 
mendiants entrer dans la cour, et 
même il avait préposé à la porte 
deux grands diables de valets ar
més de bâtons qui avaient pour 
consigne d'écarter tous les men
diants et porteurs de besace des 
environs.
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ArchitectesOr, ce soir-là, les trois rois ma
ges, ayant déposé leurs présents 
au pied de l’Enfant Jésus, reve
naient de Bethléem. En traver
sant la foret, ils reconnurent le 
village où ils avaiet couché, vi
rent le château tout illuminé, et 
Gaspard dit en goguenardant à 
Balthazar ;

—Je serais cureiux de savoir si 
notre homme n’a pas mesuré de 
ta petite flûte et si, depuis qu’il 
est riche, il a tenu sa promesse 
d’être doux envers le pauvre 
monde.

—Voyons, répondit laconique-
Ils s’acoutèrent en mendiants, 

changèrent leurs belles robes con 
tre des haillons et se présentèrent 
à la porte du château en deman
dant l’hospitalité dans la nuit ; 
mais on les reçut fort mal, et 
comme ils insistaient, menant 
grand bruit. Fleuriot mit la tête 
à la fenêtre et, apercevant des 
mendiants, commanda qu’on lâ
chât les chiens à leurs trousses, 
de sorte qu’ils détalèrent au plus 
vite, non sans avoir les jambes 
fort endommagées.

—Je m’en étais douté! 
géra le sceptique Gaspard, qui a- 
vait été mordu au mollet.

—C’est bon, répliqua le géant 
Melchior il ne l’emportera pas 
en paradis ! .... Il saura ce que pè
se la rancune des rois mges

Cependant, les convives conti
nuaient à banqueter joyeusement. 
On était arrivé au dessert, et 
Fleuriot, un couteau à la main, é- 
tait en train de découper une co- 
losale brioche, quand on entendit 
dans la cour les grelots d’une 
chaise de poste traînée par quatre 
chevaux fringants ,capa:acnnés 

(V: r. F.’-::r:ot mit de nouveau le 
à ia fenêtre, voyant qu’il ar

rivait encore de nobles invités, 
ordonna qu’on les fit moter en 
toute hâte. Lui-même vint, 
i n flambeau, les recevoir à la por
te de la salle. Alors, on vit entrer 
les trois rois mages en pompeux 
appareil, couronne en tête, vêtus 
de pourpre et de pierreries. Fleu
riot, qui avait reconnu ses an
ciens hôtes, fit bonne contenance 
et, avec force salutations, les pria 
de prendre place à table.

—Merci !dit Balthazar sèche
ment, nous, nous ne mangerons 
pas chez un homme qui reçoit si 
mai les pauvres gens.

—Je vous fais compliment de 
la façon dont vous tenez vos pro
cesses ! cria âjelchior de sa gros
se voix.
... —Ah! tu lâches tes chiens sur 
les mendiants ! ajouta Gaspard en 
se ta tant la jambe: attends, ie

Un Nouveau et plus Beau Commander l
a un prix encore plus bas!

UN ESTOMAC 
ACIDE
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Dans lé même temps qu’une d> 
fle. soude apppfterj .pn sou!i- 

: font tempnralre-.à- une estomie 
"de et gazeuse, le.jLait de Ma- 

"pcsic Phillips neutralisera cotn- 
Mètèhient l’acidité et tfaqutfoera 
• ■ s organes digestifs. .Vq.6 foie 

ic vous aurez essayé cette tor
de soulagement vous cesserez 

'"être ennuyé par vdtte“flfèt-e et 
' ou s jouirez d’une nouvelle liber* 
té dans vos repas.

Cet* plaisante préparation est 
f4Sf: t T s bonne pour les enfants. 
Dm- !• v.z-la’ chaque fois qu’une 
'-П' ■ e chargée ou une respira- 
i1 mi fétide signale le besoin d’un 
: doticisseur. Les médecins vous 
’’iront que chaque cuillerée de 
’ ail de Magnésie Phillips neutra 

•iltv-i'uirs fois son volume 
’a< Mité. Obtenez celui qui est 
't! ntique le nom Phillips est 
q é tant. Les imitations n’agis- 

ia même jpçon !

PHILLIPS
r Milk

8PBI.ê.
conduite en acier de surèté. un, cou
pe-vent incassable et des freins (Гар ,'л 

* plication doyefe, àugmehltent votre 
sûreté. Nouvelle carburation, “ma- 
nifording" nouveau, assurance (dus 

grande de partir en temps froids-^ voilà quel
ques-uns des raffinementsjle ces superbes autos >

!C TUDEBAKER introduit le plus 
w grand véhicule moteur jamais 
construit et vendu à son prix—une 
nouvelle et plus belle édition du 
Commander Stubebaker à réputa
tion mondiale, qui a voyagé 25,000 milles en 
moins de 23,000 minutes.

Ce nouveau Commander est même plus beau, 
plus brillant en performance, plus joli dans ses 
lignes, ses court»2S et sa couleur. Malgré celà 
son prix, répétant les facilités d'économies 
dans la fabrication Studebâker, est plus bas que 
jamais.

Le nouveau Commander voyage plus faci
lement, les sièges sont plus confortables, et il 
tient mieux la route à une grande vitesse. Les 
ressorts à jumelles sur billes nouveau genre, 
des contre-chocs hydrauliques plus gros, des 
sièges plus larges, plus profond et plus bas, 
pourvoient un confort nouveau. Une roue de

ose!
t .s %,

f. o. b. iValkeruulc

.. ;. • ^

: t (
A

' f.
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Comptables:
P. U

-4?:
Nouvelles couleurs, <9égarice nouvelle, un . 

plus grand pouvoir et de bonnes manières, ça- 
ractérisent chaque auto des quatre grandes |i- . 
gnes Studebâker, qui, détiennent chacun des, re
cords officiels pour la vitesse et l'endurance.

'j
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Le Champion mondial Président Huit, le Nou- « 
veau Commander, le Dictator et l’Erskine Six * f q
—chacun offre la performance, le confort, l’ap
parence distinctifs de sa classe de prix. Cha- • 'i •■« • 
cun est un champion—et. uo Studebâker. 11 ne 
peut y avoir de meilleures lettres de créances.

'/L.-

■; Lei
i’ "■■■' Bure:. J.)' fl 1

IV "ns 'le-

mau-

1STUDEBAKER Г*.. * t
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V/.es Meilleurs Parfume 
' , Poudres à Toilette 

spnt à la
l’H ARM ACTE BREAU

Builder of Champions ЦІ) try.І
; Ш

..'і.'і’Jl''• 'vv. " ..\І r А*'?.*-,*'}*. ~
Dictator Foyal Sedan fox 
Five—$J75::. Champion oj its 
price class— iOOO miles in 47St 
consecutive runutes—hydraulie. 
shock absor ers—ball be art re 
spring shat let (wood wheels 
are standard ■ in patent ) — Other 

Dictator n. dels Jroni $/550.
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ПО^’те POUR LE
JOUR DES ROIS ші
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Suite «le la page 5 
poche, une tble abonda ;- 

'eut servie, et, comme il lui si;f- 
rrt de souhaiter une chose pour 

e. oir ÿusshôt, il devint en peu:
os un des richards du can- 

n. A'drs, la place de sa hutte à
■ -mj-effrondrée, il fit construire
■ u stmerbe château qu’il remplit 
' ■ meinbres précieux et de tapis-

rics. ét lé jour où la construc- 
on et l’ameublement furent a- 
hevés il donna une grande fêtf 
our і augurer sa ouvelle demeu-, v
Autour ,4’yne table richement 
і vie, étincelante d'argenterie et 

e lumière i|, avait réuni tous les 
os bopnéts de l’endroit, Lui- 

: éme se (îngif au haut bout avec 
■ femme. pirrçe^ijW qfejbtsv

*f, tand*MH»y|e{5Si@g%îk îes-
tpllés flatxé 'Ufie-gahei ir-iqpérieu-

2:

9І»П»*1Нг!Ї'
Bi; "

avec
VJ!' ■'■'^'S'-î'.'.vl1.1 V '

New President Eight Convertible 
Cabrio: „т for Four—$2500. Voiding 
top allows this smart closed car to be con
verted into an open roadster. Comfort
able rumble seat for two in rear deck. 
Houdaille hydraulic shock absorbers. 
Other President models from $2355 to 

$3395.

!< • I'm
■'*ЯErskine Foyal Sedan for F|7l-^,

$1325. Fi’.est, fastest car in its wit 
—official A. A. A. record of1000 mibs 
in 984 minutes—luggage rack—shock 
absorbers (|pood wheels an standard j

' equipment). Other Erskine Six omdels ' 
from $1095.

de ім ■w--------
і.
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naos pouv<
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All pricesf. ». b. WalkerviUe. И ire wheels and Government taxes extra.
: e. Щ

W. C. Albert. V
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BEURRE DE 
BEURRERIE

Qualité de C-oix, la lb

44c
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FOYER Ir SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

eta > AUsol
des On Peut AcheterAvocat vocatT. La SahtéF. Dodd Tweedie C4 alf.î - Je*. "S" Ta.: 42

& M.-D. CORMIER C’est maintenant le temps de 
l’année où, presque partout, /tes 
chefs des municipalités et des 
comtés s’occupent des budgets 
pour leurs services, les services 
de santé y étant compris.

Ces fonds publics qui sont ver
sés au profit de la santé consti
tuent un placement qui produit la 
diminution de la maladie et l’au
gmentation de la- santé. C’est 
fait reconnu que, le versement 
d’un certain montant d’argent a 
pour effet une diminution dans la 
morbidité et la mortalité. Cette 
diminution ne se produit pas sans 
l’application des données scienti
fiques que nous possédons. Nous 
pouvons réussir :v contrôler ter
mines maladies parce que nous 
connaissons les moyens (pie nous 
devons prendre pour .e lape. 
Quant aux autres, loi- contrôle 
ne nous est pas possible parce 
que nous ignorons ce que 
devons faire é ce sujet.

Chaque citojen doit savoir qu 
avec le paiement des taxes on s’a
chète une police d’assurance pour 

santé et celle de sa fa- 
amis et ses concitoyens. 

Si les autorités ne dépensent pas 
an montant suffisant sur des me
sures sanitaires, alors, il s’ensuit 
que la protection n’est pas accor
dée aux citoyens, et tous—grands 
et petits — sont exposés aux dan
gers des maladies contagieuses. 
Le fardeau et les dépenses ne tin 
bent pas également sur tous. Qtiel 
qu’un peut penser qu’il a réussi à 
épargner quelques dollars et qii’il 
a échappé à la maladie, 
mi ses concitoyens un 
rait à subir ces dépenses. Les au
torités trouveront que leurs ver
sements pour l’entretien des asi
les d’orphelins et pour l'hospita
lisation des indigents leur coûte
ront plus cher que de maintenir ;e 
service de santé. Le coût d’une 
seule4épidemie est plusieurs 'fois 
plus grand que celui de l'entre
tien d’un service de santé. 1 ‘ 

On ne doit pas gaspiller l’ar
gent ; on doit le dépenser conve
nablement. Chaque ville, chaque 
municipalité et chaque comté doit 
avoir dasn son trésor un montant 
suffisant à verser pour les oeu
vres en hygiène, et doit voir à ce 
qhe ces fonds soient convenable
ment versés.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, дає Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou-, 
chant la diagnostique et ta 
traitement..

Cotai de» rue» 
Canada & Court 

Edifice Hall
BA. :v

5S DECEMBRE IAvocat, Notaire Public m
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Lumière et Joie d’EpiphanieEdmundston, N.-B. lEdmundston, іN. B Dernier quartier, le 2, 
Nouvelle lune, le 10, 

Premier quartier, le 18 
Pleine lune, le 25.

}v*

I; Comme un pâte reflet au sein des nuits glacées,
L’Oracle promettait un Dieu Libérateur:
Seul foyer d’espérance, où lse âmes lassées 

Venaient raviver leur ferveur.
Les peuples inquiets demeuraient dans l’attente.
Soudain l’astre promis émergea radieux,
Fulgurant dans l’or pur de sa flamme brillante, 

L’adorable secret des deux.
Aux Gentils, Dieu daigna révéler sa naissance :
Une étoile nouvelle apparut à leurs yeux:
Elle apportait, écrin d’une splendeur intense,

La paix, la joie aux malheureux.
Voici Dieu, le désir, l'espoir secret des Mages,
Us vinrent de très loin suivant l'astre de feu :
Sur des chameux, tels qu’on les voi dans les images,

Ils cheminaient vrrs l’Enfant-Dieu.
Comme est belle, la nuit, leur marche radieuse !
La lumière très pâle auréole leurs fronts ;
Elle met des brillants à leur frange soyeuse,

Et dore la route où ils vont.
Rois puissants de la terre à genoux dans l'étable.
Ils adorent leur Roi, le Christ, le Fils de Dieu.
Oh ! qu’ils sont beaux, vieillards à barbe vénérable, < 

Courbés devant le Roi des Cieux.
Us viennent d’Oriept, avec un choix de perles,
De l’encens, de la myrrhe et des casettes d’or.
Leur ferveur près du Ch: ist, comme un flot qui déferle, 

Roule te déverse leur trésor.
Jésus manifesté! Brillanc épiphanie !
Plus de route, d’erreur, plus d'espoir incertains!
Ils peuvent retourner : il: ont vu le Messie;

L’étoile éclaire leurs destins. *

rggj
Collection Avocat NOS SAINTS PATRONS1-А. CHAREST, .5$$1-Е. MICHAUD un M. Circoncision.

M. S. Nom de Jésus.
J. S. Florent.—Ste Geneviève 
V.| S. Rigobert, év.
S. |S. Télesphore, p. et m.

"ciТУ. EPIPHANIE.
Tqs: Lucien,

8 M.|Ste Marcienne, v. et m.
9 M.|Ste Marcienne, v. et m.

"fO J. |S. Jean le Bon, év.
11 V.|S. Hygin, pape.
12 S.|Ste Famille, J. M, J.
13|D.|I ap. l’Epiphanie.
1-11L.|S. Hilaire, doct.
15ІМ. S. Paul l’Ermite.
16|M. S. Marcel, pape.
17iJ. S. Antoine.
18 V.fChaire de S. Pierre à Rome. 
19S. |S. Canut, Ste Marthe. 
25Р.ІІІ ap. l'Epiphanie,
21 IL.ISte Agnès vierge, 

і 22IM.ISS. Vincent et Anastase, 
2.TM.|S. Raymond de Pennafort. 
24|J. IS. Timothé, m. 
25IV.!Conversion de S. Paul. 
26|SJDu III dim, ap. l’Epiphanie. 
27~I > Septuagénisme.
28|LTS. Leonidas, mart.
29IM.IS. François de Sales. 
dOlM.ISte. Martine.
Il IJ. IS. Pierre Nolasque.

ІAuge de Paix 
tSaaire— Coup Euprème 
pécialhé :—collection des 

comptées et prompte 
remise

T-JACQUES, — N.-B.

Com-
Шh m KBureau: rue St-François, 

autrefois occupé par M. 
Pius Michaud. 

lEdmundston,

>

N. B, ч Hmart.
- \ ■

Médecin-Chirurgien h
jCasier-P. ’’S’’ Tél.: 46І

A.-M. SORMANY |

|ІИтшіамопЛ^КНІ|

P.-C. Laporte
CLAIR, N.-B.
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nous
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Heures de Bureau { J J a

sa propre 
mille, ses '
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Avocat Entrepreneury ' :

iert 1 DIONNE A. BOUCHERі.
:? ,BA. Peinture—

Tapisserie^- Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. —

I Royal Hotel. Tel 126-21

-J
Avocat, Notaire Publicy

.I ; [ Bureau: Chez J. I Voisin de Joe É.
Têtu> Bard.•if 'n. a■

mais par-
autre att-

■

Garde-Malade
I BERTHE LEBEL

Pharmacie
CHOSES UTILES 

A SAVOIR
VANWART “En ce jour de mystère, avec les bons Rois Mages 

“Agenouillé, sentant en moi chanter la paix,
“Je vous offre, .Seigneur, inc/ plus fervents hommages 

“ïjour vos admirables bienfaits.
“Je suis venu de loin> du désert de souffrances ;
“L’étoile est apparue au milieu de ma nuit ;
J’ai suivi les reflets de sa lumière intense ;

“C’est votre foi qui m'a conduit.
“O Dieu, vous voir tip jour, c’est l'espoir de mon âme, 
“Non plus dans l’humble crèche, où vous venez vers nous, 
“Mais dans vôtre beau ciel, où l’étoile de flamme

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

’■ I Garde-malade licensiée
t rue HUI
I Edmundston, N.-B.

v] t Téléphone 110-11

r • -<y
v, %

V
Л Service Courtois 

Téléphone 189-21
QUANS VIT-ON D’ABORD LA 

CULTURE DU COTON?9F ■ ;
F

' ;■ й 
;V1 H m On ne sait pas qui découvrit 

,лоііг la première' fois le coton. Il 
tait connu avant la naissance du 

Christ. Le monde dans ce temps- 
à croyait que c’était de la laine 
lui croissait sur un arbuste au 
ieiV de pousser sur le dos des 

moutons. Il y avait une loi chez 
'es Hindous avant l’époque de 
César imposant une amende trois 

bûcheron et sa femme leur cédé- ois sa valeur à celui qui volait 
rent leur iit, où ils dormirent ? me pièce de coton, 
poings fermés, sauf Gaspard, qui La plante contonnière de nos 
aimait ses îases, e tqui se trouvait Stats du Sud est un petit arbuste 
fort 1 etrait entre le gros Baita- le croissant annuelle d’environ 

zar et le géant Melchoiç. J quatre pieds de haut. Les fleurs
Le lendemain matin avant de sont d’abord blanches, puis elles 

se mettre en route, Balthazar, qui’ 
était le plus généreux des trois, 
dit à Fleuriot:

—Je veux vous donner quelque 
chose pour vous remercier de vo
tre hospitalité.

—Nous vous l’avons offerte de 
bon coeur, mais nous ne nous at
tendons à rien, braves gens ! ré
pondit le bnchero, en tendant la 
main tout de même.

—Je n’;.i pas d'argent, reprit 
Balthazar, mis je veux vous lais
ser un sou etiir qui vaudra mieux.

sa poche et er 
tira une petite flûte d’Orient qu’i’ 
présenta à Fleuriot, et, tandis que 
celui-ci, un peu déçu, faisait la 
grimace, il continua :

—Si vous formez un souhait 
en jouant un air sur cette flute, il 
sera immédiatement exaucé. Pre
nez, n’en abusez pas, et ne refu 
sez jamais l’aumône, ni l’hospita 
lité, ux pauvres gens.

es
;Vi . BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,,

constructions à l’épreuve du feu.

i-.Till
“Brille et m’attire auprès de vous”..

' !JOUANNEAU, o.f.m.
'ïf

prièrent qu’on voulût bien leur 
donner à souper et à coucher.—

Hélas! braeves gens, répondit 
Fleuriot je n’ai qu’un lit 
et un grabat pour mes enfants,et, 
quant, au souper, nous ne pou
vons vous offrir que des pommes 
de terre cuites à l'eau et du pain 
de seigle. Néanmoins, entrez, et, 
si vous n’êtesypaa trop difficiles, 
-on tâcherâ dfc toys arranger.

VsjeinrèreritMlonc. on leur ser
vit des pommes de terre qu’ils 
dévorèrent de grand appétit, et le

OSCAR BEAULE
; A.A.r.Q. & a.IC.A. ,

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTEfi ■
B.A A. A.A.P.Q. R.I.C.A

pour mo

.' T, K

Comptables u- Ш1;e changent çn une couleur crème 
et finalement ellgs devienenet 

teintées de rouge. Ce change
ment se produit en quatre jours, 
[uand les pétales tombent, lais- 
iant ce qu’on appelle une “balle” 
ou “boll” dans le calice de la 
fleur. Cette baie, qui plus tard doit 
-ontenir les graines, grossit à la 
limensiôn d’un oeuf de poule. 
JiKtnd elle est venue à sa pleine 
roisasnce la balle crève et les 
iraincs et la filasse fibreuse sor- 
ent. C'est alors que les balles 
ont recueillies et mises dans la 
nachine à égrener le coton, où 
es graines sont séparées de la fi
asse et la fiasse proparée pour 
e tisage.

Différents notris sont donnés 
lux marchandises faites de coton, 
nais on peut les divises en cinq 
fiasses générales; les cotonnades 
rrdinaires, les croisés, les satines, 
es cotonnades de fantaisie et les 
tissus jacquard.

La différence est dans le tissa
ge et dans le nombre de fils dans 
une pouce de largeur. Les mar
chandises ordinaires portent dif
férents noms comme linon, nan- 
souck, mousseline indienne, ma
dras et coton à draps—sheeting— 
la différence étant dans la finesse 
du tissu. Les croisés ont des li
gnes qui courent diagonalement 
et ils servent surtout pour les dou
blures. Le denim qui sert beau
coup pour les salopettes, appar
tient aux croisés.

Les Etats-Unis sont en tête d^s 
tâtions du monde pour la produc- 
ion du coton, avec 75 pour cent 
le toute la production du monde 
v notre crédit. Le reste* est prati- 
luement tout récolté dans les In
ks orientales, en Egypte et au 
Brésil.

W. Clârence McNiece Щ
C..C.KA.

'•
Moncton, — Campbelltôn, N. B-

Щ4 . P, Lansdowne Belyea
C. A. «C. P. A. CONTE POUR LE

JOUR DES ROIS
I 'j

> BELYEA ET MCNIECE H■'■■y COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

і > :■rv- -1 1 4 £ m$»-1 і Les trois rois mages, Balthazar, 
Melchior et Gaspard, portant l’en 
cent et la myrrhe étaient partis 
à la recherche de l’Enfant Jésus, 1 
mais, comme ils ne connaissaient 
pas bien le chemin de Bethleem, ■ 
ils s’étaient égarés en route, et, і 
après avoir traversé une forôt pro і 
fonde, ils arrivèrent à la huit tom 
hante dans un village du pays de 
Langrcs. Ils étaient las, ils a- 
vaient les bras coupés â force de 
porter les vases contenant es par
fums destinés au fis de Marie et, 
de pus, is mouraient de faim et de 
soif. Ils frappèrent dans à la por
te de la première maison du vil
lage, pour y demander l’hospita
lité.

“TAuditeurs Pour La Ville de Campbelltôn 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

1 Bureau: St-Jean,—

,
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“PEQPLE’S MARKET”t . -T-., v ;
ш
mViandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.
*

Є І W ‘I ■
Telephone 18-11 üQuand les trois rois eurent dis 

paru au tonnant du chemin. De
nis- Fleuriot dit à s femme, er 

soupesant (Jédsign-user ent lr 
petite flûte drus s-, main ■

—Ils aurient nu nous faire ur 
ce lean moins hê*e c ae ce flageo 
’-t: néanmoins, te -ais tout d- 

^ nême essayer de flùter pour voi- 
s’ils ne sont tu moqués de nous 

Alors, il s’écria : .
—Je voudrais avoir pour m 

déjeuner^ du nain blanc, un pâté 
de venaison et une bonne bouteil
le de vin!

Put? ’1 -jo"a sur la petite flute 
un air du pays .et, tqut d’un coup 
à son gran-1 éli: Kssement, il vi' 
sur la tab'e 
nappe Mar-he V pain, le vin e' 
le pâté demandés 

Dès qu’il fu* -ertain du pou
voir de sa A :

&■>:. Щ Prompte livraison à domicile en tout temps.
Cette maison, ou plutôt cette RIEN n’a jamais Pu remplacer 

hutte, située presque à la lisière l’Aspirine comme antidote de la 
du bois, appartenait à un bûche- douleur. Si elle n’était sûre, i«: 
ron Denis Fleuriot, qui y vivait médecins це l'emploieraient point 
fort chichement avec s afemme et et n’en approuveraient point Vi
res quatre marmots. Elle était sage chez les autres. Si elle n’.. 
bâtie en torchis avec une toiture tait sûre tant de mil’.iojis de g- -■< 
de terre et de mousse à travers la- 1ui en lont usage rechercherait-il 
quelle l’eau filtrait les jours de autre chose. Oui, mais à coud: 
grande pluie. fion de vous procurer la véritable

Les trois rois, vannés de fati- Aspirine (chez n’importe quel 
gue. heurtèrent à la porte, et pharmacien), avec le signe Ba- 
quand le bûchéron l’eut ouverte, j-ef sur la boite, et le mot GE

NUINE imprimé en rotige.

11U
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Vog ;mji0?
Seront-ils Ж 

de la noce?^
Un mariage nécessite bierAlee-préparatifs — l’un dés 
phis Importants, c’est l’envoi des invitations, que 
IM» pouvons imprimer dans le^plus court délai, sur 
.fartes OU jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.
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i-. erte d’une fin-
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m ne s’en tint par- 
là, cpmmr b; r - ous pensez, et il 
demanda tout e qui lui passa 
par la tête I' fl‘itait du matin an 
soir. Il eut de habits neufs poui 
sa fentnv ■ * — enfants de l’ar- 

(Suite à la page 4)
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CHARBON
Rappelez-vous qae j’ai tou

jours en main pour prompte li
vraison à domicile les charbons 
mous et durs.—Prix raisonna
bles.

JOHN DECHAINE
Tél.: 172-31 — rue de l'Ecole 

EDMUNDSTON, N.-bTôI
674—25 oct. ——
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I NOTES LOCALES |0: Attention!1 ' —m. et Mme G. G. Clair sont 
de retour de Montréal où ils ont 
passé le temps de's Fêtes.

—M. James T. Clair de Clair 
était en ville mercredi par affai
res.

—MM. Lionel Lebel, Yvon T .an 
dry|, Darius Albert, Gérard et 
Paul Michaud, J. Boucher, A. St- 
Croix et quelques autres étu
diants au Collège de Ste-Anne de 
la Pocatière, sont actuellement en 
vacances dans leurs familles.

—MM. Armand Dugal de Fort 
Kent et Sylvio Dugal de Sje-A- 
gathe, étaien tde passage en ville 
mercredi. Ils se sont rendus à 
St-Basile pour prendre le souper 
avec leur frère le vénérable Mgr. 
Dugal.

—Mlle Marie Gagné, étudiante 
à Boston, passe le temps des Fê
tes chez sa mère Mme L. Gagné.

—M. et Mme Léo. L. Leblanc 
ont passé le Jour de l’An à Clair.

—M. Lucien Landry est re
tourné à Frédéricton après avoir 
passé une dizaine 4e jours en vil
le l’invité du Dr. P. H. Laporte.

—Mme Pierre Bertrand. de 
Montréal est actuellement en pro
menade chez son frère le Dr. La
porte.

—M. Ralph Rideout de London 
Ont., passe ses vacances en ville 
■l’invité de ses parents M. et Mme 
C. M. Rideout.

—M. Emile Michaud,vinfirmier à
I hôpital S(-Sacrement de Qué

bec, est actuellement en promena
de en ville.

—M. et Mme W. Morton sont 
de retour d’une . promenade à 
Moncton.

—M. J. Gaudet est de retour 
d’un voyage à Charlettetown.

—Le party de la veille du Jour 
de l’An au Montmartre a été un 
succès. Environ cent personnes y 
ont assisté. C’était une nouveauté 
en ville que plusieurs ont apprécié.

—Mme Fred Martin est actuel
lement en promenade chez ses 
parents.

—M. Albert Charron est de re
tour chez sès parents après avoir 
passé trois ans dans la milice 
Américaine à Fort Sill, Oklahoma.

—Mme George Bernier de Coq- 
nors, en promenade chez sa fille 
Mme Jos. Breau depuis quelques 
jours, est retournée chez-elle.

—M. Jos A. Breau est de retou 1 
d’un voyage d’affaires à Montréa..

—M. Azarie Piuze de Québec 
était de passage en ville cette se
maine.

—Ll^. Dr. Simms et M. Cecil 
MatWSon sont partis la semaine 
dernière pour un voyage de quel
ques jours aux Bermudes.

—M. Pius Michaud partira de
main pour un voyage de cinq à 
six semaines aux Iles Jamaïque.
II se rendra d’abord à Moncton 
pour visiterquelques parents.

—Les Dames qui se dévouent 
pour organiser la prochaine par
tie de cartes au profit des oeuvres 
paroissiales comptent sur la pré
sence d’un grand nombre à cette 
soirée. Nous sommes assuré qu’
elles ne seront pas désappointées 
et que lundi prochain, le- 7 cou
rant, la salle paroissiale débor
dera d’assistance. On distribue
ra plusieurs beaux prix et up suc 
culent goûter sera servi. Une piè
ce d’or de $5.00*sera donné com
me prix d’assistance.

—M. George Crowe die Frédé
ricton, représentant la Purity Ice 
Cream,'était de passage en ville 
cette semaine.

—MMe Amanda Babineau de 
Boudtouche visite actuellement 

ses amis de la ville.
—M. J. L. St-Onge de Québec, 

le nouvel assistant-surintendant 
de la division d’Edmundston sur 
le C. N. R., était en ville cette 
semaine.

—M. W. Bonnafi, détective du 
C. N. R., était de passage en ville 
cette semaine.

—M. Wallace Albert de St- 
Léonard était en ville au commen 
cernent de la semaine.

—M. Wilfrid Daigle de St-Hi- 
laire était enregistré à l’Hôtel Ro
yal cette semaine,

—M. Frank N11 son de Mars 
Hill, Me., a passé quelques jours 
en ville cette semaine.

—Le Sergent Leetch de la poli
ce provinciale est actuellement à 
Frédéricton.

—Le constable A. P. Robi- 
chaud de la police provinciale a 
passé le Jour de l’An chez ses pa
rents à Bouctouche.

—C’est M. Georges Aubut qui 
fut l’heureux gagnant du Radio 
Marconi que le magasin Mosco- 
vicz avit offert à ses clients com
me cadeau du Jour de l’An. Le 
numéro chanceux était 5602.
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CASQUETTES d’hiver, plu
sieurs dessins nouveaux, rég. 
$2.00 pour______ ____

UN GROS LOT DE CHEMISES 
en broadcloth - valeur rég., $1.75

<■

$1.50
B fSWEATERS tout laine, tou

tes les couleurs, rég., $4.50 
— $3.25

., $2.00
,a. $1.25

2 pour $1.98 pourI.

Pour enfants, fég 
pour_______ _____
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PALETOTS COMBINAISONS pour 
hommes,-rég 2.00 pour $1.50

veaque 
St-Andi 

Les d 
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cons 

auditeui 
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Parut
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■■і х: SOUS-VETEMENTS tout 
laine, rég. le morceau $2.00 

------$1.50
SBlew pour hommes, toutes 

les grandeurs, bonne qualité 
valant régulièrement $21.50 
pour

$15.00 s
pour“Soils savons ce qulenous sommes

*GANTS en laine, régulier 
$1.00 pour

PYJAMAS en broadcloth 
anglais rég. $3.25 pour $2.50

JAZZ BOWS, tous les dee- 
sins régulier 50c, à 2 pour 50c

BAS tout laine pour hommes, 
rég. 75c 2 paires pour 90c

>rta65c traire u
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Mais ne savons pas cc que nous serons”
—Hamlet

Permettez-nous de vous expliquer com
ment prévoir pour votre avenir et celui 
de vos proches.

E. J. HUBERT, agent de district,
F. BERUBE, représentant, 

EDMUNDSTON, N.-B. ,

Aussi Paletots pour Garçons, 
valant régulièrement $14.00 
pourB»#il OVERSHOES doubléei pre

mière qualité, rég. 4. pour $3.
.les répa 
cessaires 

Le coi 
tiçns dei 
paroisse 
eph, aine 
Hilaire. 1 
tes à la 
tion en 
ker-Broo 

On a 
faire pari 
dpaütés 
préfet, el

$9.oo GANTS en chpmoisette, 
$1.50 pour__________

. rég.
$1.00

і-/to?; кий®» #

X
V Le meilleur assortiment de 

CRAVATES, rég. $1.00 of
ferts à 2 Cravates pour __ 98c

^DOMINION LIFE
J1 U ASSURANCE COMPANY

m
ШіШm

MEAD СПЧС8 —
placé est un dollar écono 

notre service budgétait

WATSUOO ОМГАОЮ /j FOULARDS en soie, valeur 
de $2.00 pour

Un dollari re gratuit.
Demandez 

m іЯЯЖ' fCOMPLETS $1.35
Autres qualité valant $5.00 

$3.00Bip
>

* crétaire іpour- -V Arthur Bérubé est l’heu
re-: re-nant du Bas de Noel 

" of' rt • scs clients, par la Librai- 
ri_ .Malenfant.

sont allés passer les fêtes chez 
leurs parents à St-I.éonard.

Plourdc de 
Fort Kent était en visite la se- 
mainn dernière chez son frère M. 
Dam a se Michaud de cette ville

—-M, et Mme Paul Pelletier 
ont passé le Jour de l’An à Clair, 
es invités de M. et Mme Denis 

Pluorde.
—Mille Betliveau, P.H.M., a 

onssc le Joui; de Noel dans sa fa- 
■nillr à Moncton. EMe est revenue 
:cs jours derniers pour continuer 
ton service d’hygiène publique.

-^Le semaine dernière la gar
de Belliveau accompagnait le Dr. 
1. P. Richard à Clair où ils ont 
fait l'inoculation de 120 cas con
tre la diphtérie. Mlle Belli veau 
;st à la disposition de toutes les 
nèr"" po— -t-s conseils sur le 
soir des bébés, etc. Téléphoner 
au No. 146-21.

—M. et Mme John Kelley de 
it-Jean ont passé quelques jours 
•n ville les hôtes de Mme Thad- 
’ée Hébert du Madawaska Inn.

—Mlle Louise Bernier a reçu 
un groupe fl’amies à une partie de 

, -artes dimanche soir dernier.
—Mme Alice Sirois est revenue 

le Québec lundi accompagnée de 
Mlle Gisèle D’Auteuil sa pc >te- 
fille.

més pou 
dation ai 

La mt 
tt’Hôtel-1 

tfoi qu’el

t

m GANTS en peau de cochon, 
lavables, et de теШеиге du
rée, valant $4.50 pour _ $2.75

ROBES de bain en soie va- 
lant jusqu'à $22.00 ррцг $16.

ESP —Mme Sammie
En Serge bleue garantie, 18 
onces, réguliers à $35.00m

'МШШШ N us avons appris avec re- 
lr maladie grave de M. Jos. 

' ' '<" і, і ôtcllier bien connu de cet- 
' ill• On nous dit que M. Têtu 
priud un peu de mieux et que 
son ét t n'est pas désespéré.

- -M. et Mme George Larlee et 
M et Mme J. S. Larlee se sont 
r :• lu- en auto à Perth le jour de 
N. I

pourjxÿ p-t
somme * 
se et Pêc 
octroi de 

. de St-Bae 
chat de : 
bentures, 
n’ont pas 
générositi 
port moi 

dans le s« 
fus d’aide 
s rendu ti
pulition d 
ment regr- 

Le aecri 
somme de 
dernier pa

1$25.00mm
U . ,v t SV ...ROBES de bain en laine qua

lité supérieure, valant $10.00 
pour l_____________mmmтШшшт Л]

I
$7.50

ils ont pris le dîner chez 
d-r parents. C’set un voyage ra
rer. eut possible à cette date.

COMPLETS GRIS se ven
dait régulièrement à $20.00і CHAUSSURES “Perkins” 

en veau, val. 6.50 pour $4.50
.

- -Un g oupe d’amis se sont 
réunis à la résidence de M. et 
Mr e Wiiuam Dumont, samedi 
soir le décembre, pour célP 
і - - ■ l'anniversaire de naissance 
île Ml'e Carmen Dumont. Parmi 
les invités on remarquait Mlles 
1-r'ue I\\> t, Freda Cyr, Salma 
Dr vin, Béatrice David, Margue- 
i i: Sitois, Hazel Ouellet, Gérl- 
l'ine Clavette, Florence Dumont,
Mr the Albert, MM. Max Four
ni, r. I.uciyn Bernier, Percy Lang,
Beu Collin, Oneil Soucy, Rolad 
Sa iahnns. Pit Rousseau, George 
Bi nie, Fred Ridhard, Douglas 
Kr.ox, Emile Perron, Roland Mc- 
Kùi'ey, Médard Dàigle et Robert 
Di mont. De ioüs cadeaux furent 
présentés à Mlle Dumont.

—Mme J, W. Hall est actuelle
ment en ville, enregistrée au Ma
ria aska Inn.

—Mlle Odile Morin de Fort 
Kent, était en ville samedi der
nier visitant ses amies.

—M. et Mme Wrtlie Duplessis 708—lf-2j.

$15.oo Gros Stock de PANTA
LONS pour hommes, valant 
jusqu’à $4.50 pour __ $2.75>

%■ I •
fournir au; 
loi l’exige, 
bl«*.

Plusieur 
routine.ont

»>:
HABITS pour enfants, qua
tre morceaux, bleu et gris, 
valant jusqu’à $14.00 '■pour 
$9.00 et $10.50.

ГШ*• r -i
En laine, première qua
lité, rég. $5.00 pour

CHAUSSU--osses 
SS en cuir, rég. $4.25 ’ ttl

W $3.50tur M.E.J.$3.25 OVERALLS marque Klon- 
dyke, régulier $2.25 le пнмг- 
ceau pour_______

GANTS d’ouvrage, rég;. 
$1.00 la paire 2 paires 
pour

MACWINDER BAKERS 
pour enfants, en laine, 
^6g. $3.25 pour

$2.25
— $1.50. La Gaze

, ÏTBS
AVIS AU PUBLIC

Les abonnés du téléphone qui 
on reçu- un “directory” dans- le
quel les pages pour la division 
d’Edmundston n’apparaissent pas 
sont priés de communiquer avec 
le gérant local.

N. B. TELEPHONE Co.
Edmundston, N.B.

$1.25 ———
- fcifi

PANTALONS d’ 
Uiaki, rég $1.75 

flanelle, rég.

GUMRUBBERS mar
que Miner rég. $.400 
pour

de cette vil|WC
â^TSSdé
жШШяі

■ IlWINDBREAKERS en 
cuir, rég. $10.00 pour

$8.50.
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Avec chaque achat de deux dollars 
($2.00) nous donnerons un RAZOIR 
Gillet d’une valeur de un dollar.GRATIS

Votre Succès
Votre succès se mesure par votré compte de banque 
quel que soit votre revenu ou v*re habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courltois èt compétjent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueille avec la 
même courtoisie tons ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du СоігізЦ d’Administration
L’HONORAgLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur .’e la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE -5.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, titrant général.

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVEKII

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
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